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important sur le plan opérationnel. Le domaine de 
Belval ne constitue pas seulement un pieux souvenir 
– car François Sommer et Jacqueline se sont fait enter-
rer en un lieu qui domine le site. Il est le laboratoire 
où la Fondation va développer sa stratégie en faveur 
de la nature. Belval n’est pas un territoire de chasse. 
On y chasse quelques fois par an, dans l’exacte mesure 
de la régulation nécessaire des populations, rien de 
plus. En revanche, Belval est un lieu dédié à la conser-
vation, à l’expérimentation et à la formation. 

Il s’agit d’abord de conserver, c’est-à-dire de gérer un 
morceau de nature très beau dans un état aussi proche 
que possible de ce qu’on peut considérer comme bon 
pour sa pérennité. Siège d’une forêt riche, agrémen-
té d’un vaste réseau d’étangs (50 ha), Belval possède, 
dans le domaine de la flore et de la faune, une gamme 
d’espèces remarquable. 

Expérimenter : à travers un partenariat avec l’Univer-
sité de Reims et avec le CNRS qui se proposent d’ins-
taller sur place une antenne, Belval doit développer 
des activités de recherche. Celles-ci concernent déjà la 
reproduction du sanglier, l’abeille noire des Ardennes, 
les oiseaux migrateurs, l’entomofaune et les poissons 
d’eau douce.

Former enfin : Belval a pris ce chemin il y a plusieurs 
décennies en ouvrant une école de chasse. Le domaine 
accueille maintenant plusieurs centaines de stagiaires 
par an. Il s’agit de renforcer encore la structuration 
et la capacité de cette activité pédagogique. Celle-ci 
s’exerce d’abord au profit des écoles de la région et de 
la population ardennaise, mais vise aussi une cible 
nationale. Cette vocation va conduire à renouveler 

et étendre l’équipement immobilier du domaine. Au 
total, Belval jouera un rôle majeur dans la stratégie 
d’ensemble du pôle nature. Celui-ci possède par ail-
leurs deux autres facettes. La première concerne la 
gestion de la faune sauvage en France. La Fondation 
lance des appels à projet afin de soutenir la recherche 
scientifique sur les espèces et joue un rôle directeur 
dans le fonctionnement de la procédure de délivrance 
du label « Territoires de faune sauvage ». 

La seconde facette concerne la gestion de la faune sau-
vage en Afrique. A ce titre, la Fondation joue le rôle 
de partenaire de la République du Mozambique dans 
la gestion de la Réserve nationale de Gilé (430 000 ha).

Un autre évènement a également marqué l’année 
2019. Un important programme de travaux a été lan-
cé dans les hôtels de Guénégaud et de Mongelas, ce 
qui a impliqué la fermeture provisoire du musée de 
la Chasse et de la Nature à compter du mois de juillet 
2019. Grâce au transfert des bureaux de la Fondation et 
du Club de la Chasse et de la Nature dans l’immeuble 
préalablement acheté et rénové par la Fondation au 
79 rue des Archives, un espace se trouvait libéré de-
puis la fin de 2018 dans les hôtel historiques. Cet es-
pace va permettre principalement une extension des 
locaux dévolus au Musée et accessoirement de ceux 
dévolus au Club. Cette redistribution sera aussi l’oc-
casion d’une mise à niveau des installations souvent 
périmées et d’une généralisation de la climatisation. 

L’achèvement de ce programme, après l’interruption 
dûe à la crise sanitaire, est prévu pour la fin de 2020, 
de sorte que le Musée devrait être rouvert au prin-
temps 2021.

T out d’abord la Fondation a conclu le 30 décembre 
un échange avec l’État qui lui permet de retrouver 

la géographie d’origine du Domaine de Belval. C’est 
une nouvelle importante, sur le plan symbolique et 
sur le plan opérationnel. 

D’un point de vue symbolique, la Fondation remet ses 
pas dans ceux de François Sommer. Quelques années 
après la création de la Fondation et l’inauguration de 
la Maison de la chasse et de la nature à Paris, celui-ci 
décide de créer un « Parc de vision » dans ce qui fut le 
territoire de chasse de sa famille à proximité de Mou-
zon. Grâce à de solides appuis politiques, il réalise son 
projet après avoir racheté une partie de la forêt d’Arc-
en-Barrois au comte de Paris, avant de l’échanger.

Tandis que le concept de parc de vision a du mal à 
marcher de manière convaincante, 12 ans plus tard  
la Fondation décide, pour faire face à une crise qui la 
prive de ressources de fonctionnement, de revendre 
à l’État la majeure partie du parc en termes d’hec-
tares. De 1065 ha, celui-ci est ramené à moins de 500. 
Comme il faut clore les surfaces en régénération, il 
reste moins de 400 ha pour la vie des espèces sau-
vages. Une misère. Heureusement, les finances de la 
Fondation se rétablissent et prospèrent. Celle-ci peut 
bientôt, en deux étapes, récupérer un peu moins de 
150 ha sur lesquels se trouvent plusieurs étangs. C’est 
un incontestable progrès. Mais cela ne suffit pas. Si 
la Fondation veut à la fois maintenir des populations 
de référence dans les espèces cerf et sanglier et faire 
face à l’indispensable régénération de la forêt, il faut 
retrouver de l’espace. L’échange avec l’État qu’on vient 
de conclure procure 426 ha supplémentaires et ap-
porte une réponse. Cet agrandissement est également 

PHILIPPE DULAC 
PRÉSIDENT DE 
LA FONDATION 
FRANÇOIS SOMMER

AVANT-PROPOS

« L’année 2019 a été dominée par deux  
évènements. Le premier est un aboutissement.  
Le second augure plutôt d’une promesse. »
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Issu d’une famille d’industriels du textile et de pion-
niers de l’aviation implantée à Mouzon dans les Ar-
dennes, François Sommer (1904-1973) est à la fois un 
chef d'entreprise audacieux, un chasseur, un grand 
mécène et un précurseur de l’écologie humaniste. 
Entré en résistance dès décembre 1940, il s’engage 
dans les Forces aériennes françaises libres (FAFL), 
participe à 53 vols de guerre et sera fait Compagnon 
de la Libération. En 1949, il épouse la journaliste Jac-
queline Le Roy des Barres (1913-1993). Dans leur do-
maine de Belval (Ardennes), tous deux se consacrent 
à la réintroduction de grands animaux, alors en voie 
de disparition. En Afrique, François Sommer fait 
œuvre de précurseur en créant la réserve de Manda 
(Tchad, 114  000 hectares) pour la protection de la 
faune sauvage. Très investi dans la préservation de 
l’environnement et proche du Président Pompidou, 
il a pesé de tout son poids pour que naisse le premier 
ministère chargé de la Protection de la nature et de 
l’environnement, poste qui échoit à Robert Poujade 
le 7 janvier 1971. François Sommer est également à 
l’origine du plan de chasse (loi du 30 juillet 1963) qui 
encadre l’activité et favorise une meilleure gestion 
des populations de grand gibier.

BUTS ET MISSIONS

Fondation privée reconnue d’utilité publique (F.R.U.P.) 
la Fondation François Sommer œuvre à l’utilisation 
respectueuse des ressources de la nature, à la pratique 
d'une chasse raisonnée et au partage des richesses du 
patrimoine artistique et culturel. Elle dispose pour ce 
faire de trois structures : 

 Le musée de la Chasse et de la Nature (musée 
de France). Inauguré le 21 février 1967 par André 
Malraux, ministre d’Etat chargé des Affaires Cultu-
relles, il abrite les collections réunies par François et 
Jacqueline Sommer, enrichies au fil de cinq décen-
nies. Il se situe dans le quartier du Marais, à Paris, 
au sein de deux hôtels particuliers des XVIIe et XVIIIe 
siècle. 
  L’École et domaine de Belval (Ardennes) qui est 
à la fois un centre de formation aux modes et tech-
niques de chasse, à la gestion de territoires cynégé-
tiques et sylvicoles et un laboratoire à ciel ouvert 
pour les naturalistes et les scientifiques. 
  Le Club de la Chasse et de la Nature, association 
régie par la loi du 1er juillet 1901, qui propose aux chas-
seurs et aux défenseurs de la nature un lieu d’échange, 
de débat et de rencontres.

Afin de compléter et renforcer les activités de re-
cherche et de gestion de territoires en lien avec la 
biodiversité, Philippe Dulac, président de la Fonda-
tion François Sommer, a créé en juillet 2014 un Pôle 
nature qui travaille étroitement avec l’École et do-
maine de Belval, pilote le mécénat scientifique de la 
Fondation et met en œuvre des partenariats et des 
actions de terrain.

FRANÇOIS ET JACQUELINE SOMMER 
UNE FONDATION AU CROISEMENT  
DE LA NATURE ET DE LA CULTURE

AUX ORIGINES

Reconnue d’utilité publique (décret du 30-11-1966), la Fondation François 
Sommer pour la Chasse et la Nature évolue au cœur d’un écosystème 
mêlant la gestion et la conservation de territoires, l’étude et le partage  
de connaissances sur la faune sauvage et l’art cynégétique. 

Façade sur jardin de l’Hôtel 
de Guénégaud, une des 
rares constructions civiles 
subsistantes de François 
Mansart (1598-1666).
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3E SALON « LIRE LA NATURE » 
SUCCÈS RENOUVELÉ  
AVEC 3500 VISITEURS EN 2019

L e salon du livre nature créé par la Fondation Fran-
çois Sommer en 2017 a trouvé son rythme de croi-
sière avec une 3e édition particulièrement dense. 
Une vingtaine d’auteurs parmi lesquels Jean-Louis 
Etienne, Anne-Marie Garat, Baptiste Morizot, Serge 
Joncour, Michel Pastoureau, François Lasserre, Da-
niel Picouly, Jean Rolin, Didier Van Cauwelaert, 
Adeline Dieudonné et Gilles Clément, sont venus 
présenter leurs ouvrages, animer des débats ou 
échanger leurs points de vue. Philosophes, roman-
ciers, biologistes, écologues, chercheurs, documenta-
ristes ou paysagistes, ils illustrent notre relation à la 
nature, nous interrogent et ouvrent des pistes de ré-
flexions pour tenter de réinventer nos relations avec 
la nature et le vivant. 

En plus des rencontres et des projections, le pôle na-
ture de la Fondation avait créé cette année un espace 
spécifique dédié aux abeilles et insectes pollinisa-
teurs. Les espèces d’insectes qui butinent les plantes 
à fleurs diminuent dans le monde entier : abeilles do-
mestiques, mais aussi sauvages, bourdons, syrphes, 
papillons… Leur déclin est particulièrement préoc-
cupant car les pollinisateurs ont un rôle majeur, tant 
pour la reproduction d’un grand nombre de plantes 
sauvages que pour la production agricole mondiale. 
L’occasion a été donnée aux adultes comme aux en-
fants de découvrir le fonctionnement d’une véritable 
ruche, de participer à des ateliers animés par des 
apiculteurs ardennais, de goûter et comparer diffé-
rentes variétés de miel et autres produits de la ruche. 

ALAIN FINKIELKRAUT  LAURÉAT DU PRIX 
FRANÇOIS SOMMER 2019

L’explorateur Jean-Louis Étienne, président d’hon-
neur du Jury, Xavier Patier, président du Jury et l’en-
semble de ses membres, ont été conquis par Des ani-

maux et des hommes  (éditions Stock - France Culture). 
L’ouvrage, sous la direction d’Alain Finkielkraut, pré-
sente « Les Répliques » de 16 auteurs en débat autour 
de la cause animale. “Le choix du lauréat s’est imposé 

car le sujet traité – l’irruption de la cause animale sur 

la scène politique –, la méthode proposée – donner 

la parole à des opinions divergentes mais crédibles et 

Philippe Dulac, président de la 
Fondation a remis le Prix François 
Sommer à Alain Finkielkraut,  
le 18 janvier, en présence du jury.

SALON DU LIVRE & PRIX LITTÉRAIRE

Les 19 et 20 janvier, les hôtels de Guénégaud et de Mongelas ont accueilli 
une petite foule d’amateurs de romans, d’essais, d’albums et de BD,  
tous placés sous le signe de la nature, de la biodiversité et de la défense du 
vivant. Plus de vingt auteurs ont répondu présent pour animer le salon.  
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PUBLICATIONS 2019

N°15 : FAUVE  (AUTOMNE 2019)
Avec France Culture

Fauve est-il une bête ou fauve est-il un homme ? Une  
proie ou un prédateur ? Comment capturer ses 
nuances chatoyantes ? Que dit le fauve de nos fan-
tasmes du sauvage et de l’animalité ? Ce numéro de 
Billebaude explore la polysémie de ce terme, avec ses 
zones d’ombre, à la lisière de l’humain et de l’ani-
mal, sur des territoires où l'on tente de repenser ce 
qui nous fascine mais aussi ce qui nous rapproche 

BILLEBAUDE CÉLÉBRER LA BEAUTÉ  
ET LA COMPLEXITÉ DU VIVANT
Co-éditée par la Fondation François Sommer et les éditions Glénat, 

de la nature a fêté sa 7e année d’existence. Deux numéros et des 
partenariats de grande qualité témoignent d’une maturité grandissante  
et d’un indéniable succès d’estime. 

capables de dialoguer – et la hauteur des vues cor-

respondaient exactement aux ambitions que poursuit 

depuis sa création la Fondation François Sommer »,  
a souligné Xavier Patier. 

Professeur émérite à l’École polytechnique, Alain 
Finkielkraut est notamment l’auteur d’Un coeur 

intelligent (2009), L’Identité malheureuse (2013), La 

Seule Exactitude (2015) et, avec Elisabeth de Fonte-
nay, En terrain miné (2017) ; il anime depuis plus de 
trente ans l’émission Répliques sur France Culture. 
Il a été reçu à l’Académie française en 2016. « Au-

jourd’hui, écrit-il en préface du livre récompensé, 
notre pitié ne s’arrête plus à l’humanité. Elle continue 

sur sa lancée. Elle repousse les frontières. Elle élargit 

le cercle du semblable. Quand un coin du voile est levé 

sur l’invivable existence des poules, des vaches ou des 

cochons dans les espaces concentrationnaires qui ont 

succédé aux fermes d’autrefois, l’imagination se met 

aussitôt à la place de ces bêtes et sou!re avec elles. 

L’homme moderne est tiraillé entre une ambition im-

mense et une compassion sans limite (...) La nouvelle 

sensibilité aux animaux aura-t-elle le pouvoir de chan-

ger la donne ou l’impératif de rentabilité continuera- 

t-il à faire la loi, en dépit de tous les cris du cœur  ? » 

Des réflexions et des points de vue à méditer au fil 
de quelques 300 pages. 

Créé en 1980 par Jacqueline Sommer en mémoire 
de son mari, le Prix littéraire François Sommer 
récompense chaque année un ouvrage - roman 
ou essai - explorant et interrogeant le rapport de 
l’homme à la nature. Doté de 15 000 euros, le prix 
a été décerné pour la 39ème fois.

N°14 : MONDES SONORES  (PRINTEMPS 2019)
Avec la Cité de la musique - Philharmonie de Paris

La diversité remarquable des formes et des couleurs 
du vivant a contribué à façonner nos imaginaires et 
nos arts. Ses chants ont aussi inspiré nos composi-
tions musicales, pourtant, notre biais de primates 
visuels nous rend généralement moins sensibles à la 
richesse des mondes sonores qui nous entourent. En 
s’immergeant dans les partitions du vivant, ce nu-
méro propose de prêter attention aux échanges de 

vibrations et de sons intra mais aussi interspécifiques 
pour communiquer, se partager des territoires, se re-
produire… De là, pourrions-nous imaginer d’autres 
modalités de communication avec les vivants, pour 
mieux nous entendre ?

Voix animales, la soirée de lancement du numéro 
a réuni 328 personnes au musée le 3 avril. Suivez 
les voix animales mêlées à des voix humaines – celles 
de scientifiques, naturalistes et d’artistes… – qui 
ont appris à les écouter. Avec eux, nous cherchons 
des chemins pour nous rendre sensibles à la richesse 
des mondes sonores du vivant. Laurent Paulré, met-
teur en ondes et Céline du Chéné, auteure de Pas si 

bêtes, la chronique du monde sonore animal et chro-
niqueuse pour l’émission hebdomadaire Mauvais 

genres (France Culture) ont proposé une déambu-
lation sonore immersive dans les salles du musée. 
Avec les voix de Cyril Casmèze (Compagnie du Singe 
Debout), Yannick Unfricht (artiste), François Sarano 
(océanographe), Charles Stépanoff (anthropologue), 
Sébastien Lambeaux (artiste) et la présence de Denis 
Sanglard et Hélène Barrier (artistes).
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« À l’heure d’une crise de la biodiversité en majeure 
partie causée par les effets des activités humaines, 
et d’une “extinction de l’expérience” de la nature 
et des vivants, en particulier dans des contextes ur-
bains, certains artistes contemporains comme Pierre 
Huyghe ou Tomás Saraceno élaborent les conditions 
d’une mise en présence du vivant et plus loin, d’une 
rencontre entre les visiteurs humains et le vivant 
non-humain, capable de nous transformer. Dans ces 
expériences esthétiques singulières, la rencontre avec 

le vivant est rendue possible par la conjonction de 
plusieurs facteurs. Ils tiennent aux moyens propres 
à l’art : le déplacement et la présence du vivant, au 
sens strict, dans un contexte d’exposition ; l’élabora-
tion de dispositifs performatifs, immersifs, ou parti-
cipatifs qui impliquent le visiteur dans des réseaux de 
relations, la construction et la mise en scène de récits 
spéculatifs. Il semblerait qu’ils puissent aussi relever 
d’excursions hors du strict champ de l’art – les artistes 
convoquant des savoirs et des outils de type natura-
liste, dans des œuvres qui puisent dans les connais-
sances des sciences du vivant. Se demander ce que le 
vivant fait à l’art, et non pas ce que l’art ou les artistes 
feraient du vivant (la question a trop longtemps été 
posée en ces termes, dans une perspective éthique), 
c’est se demander tout d’abord ce qu’il fait à la théo-
rie de l’art : comment devons-nous reconfigurer nos 
manières de décrire les œuvres et leurs modes d’exis-
tence ? Nous proposons surtout d’interroger ce qu’il 
fait à l’expérience de l’art, qui redevient centrale. 

En retour, il faudra se demander quels sont les enjeux, 
notamment écologiques, de ces rencontres sensibles, 
au moment même où nous vivons une crise des re-
lations et de la sensibilité au vivant. Nous faisons 
l’hypothèse - c’est l’enjeu majeur à l’horizon de notre 
enquête - que les rencontres avec le vivant dans l’art 
pourraient, en re-configurant nos modes et nos seuils 
d’attention, en nous rendant disponibles et plus sen-
sibles à des rencontres à venir, modifier activement 
nos manières de nous rapporter aux êtres vivants 
non-humains qui nous entourent. Pour préciser les 
enjeux de cette expérience esthétique et pour en faire 
émerger la singularité, notre travail consistera à en 
décrire les conditions et les modalités propres. » 

JOSHUA DE PAÏVA  « L’EXPÉRIENCE  
DE L’ART TRANSFORME NOS RELATIONS »

PORTRAIT

Doctorant, Joshua a rejoint la Fondation en avril 2019 pour une durée de 3 ans.  
Sa thèse, pilotée conjointement par l’Association nationale Recherche 
Technologie et la Fondation François Sommer porte sur les enjeux esthétiques 
et écologiques des rencontres avec le vivant dans l’art actuel.  
Collaborateur de Billebaude, il livre ici les grands axes de ses recherches.

de l’altérité pourtant familière des autres vivants.
La sortie de ce numéro était accompagnée d’une 
émission spéciale de Mauvais Genres consacrée au 
numéro, « Fauves et usages de fauves », diffusée le 7 
décembre 2019 sur France Culture.1 

CYCLE DE CONFÉRENCES DÉRAPANTES
En partenariat avec le théâtre de la Reine Blanche, 
dédié aux arts et aux sciences, la Revue Billebaude 
a proposé un cycle de trois conférences dérapantes, 
conçues avec la Compagnie du Singe Debout. 

Fauve, le 19 novembre. En proposant un retour sur 
l’étymologie du terme fauve, dont le sens demeure 
ouvert tant il a désigné d’êtres et d’objets divers et 
parfois contradictoires au fil du temps - hommes, 
bêtes, couleurs, proies ou prédateurs -, cette confé-
rence explore la polysémie du mot à la frontière entre 
l’humanité et l’animalité. Fauve, parce qu’il est am-
bigu et à la marge, traduit l’intensité de la rencontre 
avec l’Autre. Celle dans laquelle on s’aventure sans 
savoir ce que l’on va trouver dans son visage, celle 
dont on ne revient pas sans métamorphose. Mise en 
scène par Jade Duviquet, avec Cyril Casmèze, comé-
dien zoomorphe, Nastassja Martin, anthropologue, 
Gaspar Claus, violoncelliste et la participation sur 
scène d'Anne de Malleray, responsable éditoriale de 
la revue Billebaude. 

L’ours à bras le corps, le 17 décembre. Au cœur 
de la préhistoire, les ours et les hommes ont par-
tagé les mêmes cavernes, les mêmes territoires, les 
mêmes proies et peut-être les mêmes peurs… L’ours, 
cet « autre de l’homme » est chargé de représenta-
tions contradictoires : adversaire contre lequel on 
s’affrontait au corps-à-corps pour éprouver sa virilité 
et sa bravoure, il est aujourd’hui le nounours que l’on 
glisse dans le lit des enfants. Dans la longue histoire 
occidentale, l’ours s’immisce entre le sauvage et le 
domestique et vient interroger et mettre en crise 
notre relation à l’animal. Mais que pensent les ours 
« réels » de tout ça ? Cette conférence très incarnée 
a tenté de répondre à cette question. Mise en scène 
par Jade Duviquet, avec Cyril Casmèze, comédien 
zoomorphe, Pierre-Olivier Dittmar, historien et 
Anne de Malleray.

La troisième conférence de ce cycle, avec Vinciane 
Despret, philosophe, a été programmée en 2020.
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Ardennes. Divers documents – courriers, cartons d’in-
vitation, livres d’or, photographies… – témoignent de 
cette pratique.
 
Un fonds de référence pour les bibliophiles. Centre 
de référence en matière de livres sur la chasse, la 
fondation a accueilli deux importants dons privés 
au cours de l’année 2019 : une imposante série du 
Sport universel illustré, revue parue de 1895 à 1943, 
et un lot de livres très variés allant de 1850 aux an-
nées 1960, témoignages précieux de l’évolution des 
techniques et des modes de chasse à tir en France et 
des chasses coloniales. Pour exemple, La chasse en 

France et en Angleterre de Paul Gaillard, éd. Michel 
Lévy Frères 1864, à une époque où règne l’angloma-
nie dans le domaine de la chasse; Les 28 lions que j’ai 

tués du lieutenant Magard, récit d’ « exploits » fan-
taisistes entre la Mauritanie, le Sénégal et le Mali, 
édité par Bernardin-Bechet en 1930, au plus fort du 
discours colonial. 

Des nouveautés à consulter sur place. La Fonda-
tion propose désormais la consultation de Reliefs, 
revue de géographie née en 2016, centrée sur la vul-
garisation scientifique de grands thèmes (l’espace, 

les fleuves) ; et de Nez, revue bisannuelle proposant 
d’aborder le monde des odeurs à travers l’art, la litté-
rature ou les sciences. Choix visuels, maquette nova-
trice sont au service de thèmes souvent surprenants 
(odeurs animales, parfums addictifs...). En prise avec 
les questions climatiques et artistiques de l’époque, 
fortes de nouvelles expérimentations graphiques, ces 
deux revues enrichissent la section contemporaine 
du fonds aux côtés de notre revue Billebaude.

Des exemplaires de Reliefs 
et de Nez ont rejoint notre 
Fonds documentaire et sont 
consultables sur rendez-vous.

Proposée par la Bibliothèque nationale de France 
à des partenaires publics et privés en possession 
de collections patrimoniales, cette opération vise à 
alimenter la base de données Gallica, bibliothèque 
numérique en ligne de la BnF. 270 acteurs (biblio-
thèques et archives, sociétés savantes, établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche, etc.)  ont 
à l’heure actuelle répondu à l’appel et commencé à 
alimenter cette base, au bénéfice des lecteurs et cher-
cheurs français et étrangers.

Riche de livres cynégétiques rares, la Fondation 
a prêté une centaine d’ouvrages à la BnF. Il s’agit 
de livres imprimés, en langue française, allant du 
XVIIIe siècle au début du XXe siècle. Parmi eux fi-
gurent notamment des textes historiques, comme la 
1e édition des Mémoires de Dartis de Marcilhac (édi-
té « Chez l’auteur » en 1789), les Livrets des chasses 
du roi de 1818 et 1826 (états détaillés du budget, du 
personnel et du matériel pour les chasses à courre 
et à tir, tirés seulement pour les Princes et la Mai-
son du Roi et non commercialisés, d’où leur rareté), 
des traités de chasse du XIXe s. (tel le Petit traité de 

fauconnerie de Chappeville de 1885, tiré seulement 
à 150 exemplaires par l’éditeur Pairault, le Nouveau 

traité des chasses à courre et à tir de l’officier de la 
Vénerie impériale Lage de Chaillou, dont le musée 
conserve l’un des 50 exemplaires tirés par Auguste 
Goin en 1869 sur grand papier) et des raretés (Les 

chasses de Rambouillet de Félix Faure, témoignage 
sur les chasses présidentielles imprimé en 1898 par 
l’Imprimerie Nationale et distribué à des personna-
lités, notre exemplaire ayant été donné à M. de la 
Motte, officier d’ordonnance du Président). Une sé-
lection très large a été privilégiée afin de refléter la 

variété des fonds de la Fondation. Ces ouvrages se-
ront numérisés courant 2019, puis consultables sur 
Gallica à partir de l’année 2020.

Un lieu d’aide à la recherche. Lecteurs et cher-
cheurs, habituellement accueillis à l’hôtel de Gué-
négaud ont progressivement trouvé le chemin de 
nos nouveaux locaux, au 79 rue des Archives, où ils 
sont venus consulter livres, documents, images et 
archives de la Fondation au cours de cette année. 
Recherches sur les techniques de chasse, question-
nements d’étudiants en art sur la place de l’animal 
dans l’art contemporain - sujet sur lequel le musée 
est considéré comme une référence - ou consultation 
de la revue Billebaude ont été les motifs principaux 
des demandes d’accueil. Ces thèmes bénéficient d’une 
veille éditoriale permettant d’actualiser régulière-
ment le fonds et d’y faire entrer les ouvrages les plus 
récents traitant de l’actualité artistique et de la re-
cherche. Par exemple, l’acquisition du catalogue de 
l’exposition « Nous les arbres » (Fondation Cartier) 
s’est doublée de celle de l’ouvrage majeur L’Architec-

ture des arbres de Cesare Leonardi et Franca Stagi, 
dont cette exposition a permis la redécouverte.

L’université de Cergy-Pontoise, dans le cadre de re-
cherches sur les chasses présidentielles au XXe siècle, 
a proposé à la Fondation une journée d’études 
« Chasses et représentation(s) » co-organisée avec le 
laboratoire AGOR au cours de l’année 2020. La Fon-
dation mettra à profit les archives de ses fondateurs 
pour y apporter une dimension contemporaine no-
vatrice. François et Jacqueline Sommer ont en effet 
régulièrement convié des hôtes de marque à venir 
chasser à leurs côtés au domaine de Belval, dans les 

LES TRÉSORS DE LA FONDATION 
EN PARTAGE SUR GALLICA

FONDS DOCUMENTAIRE

Soucieuse de faire connaître au plus grand nombre son riche  
fonds bibliophilique, la Fondation François Sommer a signé en 2019  

 
de numériser et partager en accès libre une centaine d’ouvrages 
cynégétiques rares, parmi lesquels des textes historiques.
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La Fondation pour les Monuments Historiques a re-
mis le Prix François Sommer, le 3 décembre 2019 dans 
les salons de Boffrand au Sénat. Doté de 20 000 €, il 
récompense chaque année un projet de restauration 
d’un monument classé ou inscrit au titre des monu-
ments historiques, privé ou public, plus particuliè-
rement des éléments du patrimoine architectural 
en rapport avec la chasse, la pêche ou l’équitation : 
chenil, écurie, sellerie, pavillon de chasse, maison fo-
restière, vivier, pêcherie…
Jacques d’Estampes (1590-1668), premier marquis de 
la Ferté-Imbault fut nommé Maréchal de France en 

1651 sous le règne de Louis XIV, au terme d’une car-
rière militaire et diplomatique exceptionnelles. Dès 
1627, il fait relever son château en partie détruit en 
1562 par les guerres de religion et lui adjoint des écu-
ries (photo ci-dessous) pour les gardes des chevaux-lé-
gers de Gaston d’Orléans, au côté duquel il a livré 
bataille. A la Belle Epoque, les écuries vivaient en-
core sur un grand pied, accueillant nombre d’équi-
pages. Elles n’étaient plus occupées depuis la seconde 
guerre mondiale et n’avaient plus connu de travaux 
depuis la fin du XIXe. Cette dotation arrive à point 
nommé pour les sauver d’une lente disparition. 

LA FERTÉ-IMBAULT LES ÉCURIES 
DU CHÂTEAU RETROUVERONT 
BIENTÔT LEUR SUPERBE

PRIX FRANÇOIS SOMMER

Les propriétaires du château de la Ferté-Imbault, Geoffroy Medinger et 
Olivier Ojzerowicz, ont remporté le prix François Sommer pour la Chasse 
et la Nature remis par la Fondation pour les Monuments Historiques. 
Le plus grand château en briques de Sologne verra ses écuries rénovées.

La Lettre 2 décrit 4 scénarios sur l’évolution du 
monde rural en 2040, avec des situations de plus en 
plus contrastées et des modes de vie de plus en plus 
urbains qui nécessitent une forte adaptation territo-
riale des pratiques de chasse. Un autre facteur très 
important d’évolution est l’utilisation partagée de la 
nature, avec la montée en puissance des activités de 
loisirs. La nature n’est plus un milieu de vie pour la 
grande majorité des jeunes mais constitue plutôt un 
nouveau support d’activités de loisirs. Là encore, les 
auteurs de la lettre passent en revue 5 tendances et 
leurs conséquences sur la pratique de la chasse, d’une 
coexistence d’activités de loisirs à un partage régle-
mentaire de plus en plus rigoureux. Ces projections 
sont précédées et suivies d’une photographie de la 
population française en 2040, faisant apparaître une 
France plus peuplée, plus âgée et plus urbaine ; et 

d’une analyse sociodémographique de la chasse, hier, 
aujourd’hui et demain, avec des chasseurs moins 
nombreux, moins ruraux et chassant différemment. 

La Lettre 3 traite des questions morales et éthiques. 
Afin de nourrir la réflexion, elle présente une revue 
des idées qui, hier et aujourd’hui, ont éclairé la percep-
tion des rapports entre l’homme et l’animal, qu’il soit 
domestique, de rente ou sauvage. D’une relation his-
toriquement fondée sur l’utilitarisme à la reconnais-
sance des droits de la nature et des écosystèmes, les 
vingt dernières années ont profondément changé le 
regard que notre société porte sur le monde sauvage. 
Les conséquences sur la pratique de la chasse à hori-
zon 2040 sont passées en revue : la cause animale, la 
perception sociétale du bien-être animal conduisent 
à une transformation des pratiques de chasse vers 
davantage d’éthique et de bonnes pratiques. Ces ré-
flexions conduisent à s’interroger sur l’acceptation so-
ciétale de la chasse et le vivre ensemble en 2040 : une 
société d’exclusion ou de tolérance ?

Pour mémoire, les 
Lettres CNS 2040 
n°0 (présentation  
de l’étude), 1, 2 et 3 
sont consultables  
et téléchargeables 
sur le site Internet 
de la Fondation.

CHASSE, NATURE & SOCIÉTÉ 2040
QUELS SCÉNARIOS 
POUR L’AVENIR DE LA CHASSE ?

PROSPECTIVE

Lancé en 2017, l’observatoire Chasse Nature et Société 2040  
en 

2019 : les Lettres 2 et 3 qui explorent les paramètres sociétaux 
pour l’une, les paramètres moraux pour l’autre.
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En 2018, le déménagement des services administra-
tifs de la Fondation et de la conservation dans les 
nouveaux locaux du 79 rue des Archives a donné le 
coup d’envoi d’un grand chantier. Exploitant les es-
paces libérés au second étage des hôtels Guénégaud 
et Mongelas, les travaux permettront au musée de 
gagner 250 m2 environ. Ces travaux touchent égale-
ment l’espace d’accueil du musée qui, à terme, sera 
doté d’une librairie-boutique et d’un salon de thé et 
la salle pédagogique dont la surface doit être doublée. 

2007 : un nouvel écrin pour la collection, l’hôtel 
de Mongelas. Menée de 2003 à 2007 par Claude d’An-
thenaise, le cabinet d’architectes Jouve-Sazerat-Vi-
gnaud et les muséographes Paoletti-Rouland, la pré-
cédente rénovation avait permis de relier les hôtels 
de Guénégaud et de Mongelas et d’y développer un 
parcours muséographique historique et sociologique 
très original. Traitant du rapport de l’homme et de 
l’animal, construit autour d’animaux emblématiques 
de la forêt - sanglier, cerf et loup - ou domestiqués par 
l’homme comme le cheval et le chien, ce parcours in-
vitait le visiteur à déambuler dans un musée tout à la 
fois maison particulière et cabinet de curiosités, ré-
vélant au fil des salles les goûts d’un chasseur esthète 
et collectionneur. L’attention extrême portée au dé-
cor, la juxtaposition d’animaux naturalisés, d’œuvres 
anciennes et de créations contemporaines y créent 
une ambiance très singulière et poétique. Ce parti 
pris fait aujourd’hui tout le succès du musée de la 
Chasse et de la Nature auprès du public. 

Le projet d’extension en 2019. Confié à l’agence de 
scénographie Scénos-Associés et conçu en étroite col-
laboration avec la conservation, le nouveau projet 
muséographique entend respecter ces principes, tout 
en déployant de nouveaux dispositifs d’exposition 
(diorama) et des mises en scène spécifique ou modu-
laire pour la collection permanente. Une attention 
particulière est portée au contexte architectural : une 
circulation transversale et continue reliera désormais 
les deux hôtels particuliers des XVIIe et XVIIIe siècles, 

RÉNOVATION ET EXTENSION 
JOLI DOUBLÉ POUR LE MUSÉE

CHANTIER

Le musée de la Chasse et de la Nature a fermé ses portes au public en juillet 2019 
et annoncé une réouverture à l’automne 2020(1). Dans l’intervalle, un vaste et 
ambitieux chantier de rénovation a été entrepris, visant à l’agrandissement  
des salles d’exposition sous les combles de l’hôtel de Guénégaud et la création 
de nouveaux espaces d’accueil - salon de thé et librairie boutique. 

2
CU

LT
UR

E

(1) En raison de la crise sanitaire, 
le chantier a pris du retard. La 
réouverture est maintenant 
reportée au printemps 2021
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Après un cursus universitaire en histoire à l’Uni-
versité d’Angers, Christine Germain-Donnat in-
tègre l’École du Louvre, puis l’Institut national du 
patrimoine. Elle obtient le titre de conservateur du 
patrimoine en 1999 et occupe un premier poste de 
conservatrice au Palais des Beaux-Arts de Lille, puis 
au musée des Beaux-Arts de Rouen où elle prend, en 
2001, parallèlement la direction du musée de la céra-
mique. En 2008, elle rejoint la ville de Marseille pour 

mener le projet du futur musée des Arts décoratifs 
et de la Mode aménagé dans le château Borély. Elle 
en assure la direction dès l’ouverture en 2013 et di-
rige en parallèle le musée Grobet-Labadié. En avril 
2016, elle est nommée Directrice du département du 
patrimoine et des collections à Sèvres – Cité de la 
céramique.

Tout au long de son parcours, Christine Germain- 
Donnat s’attache à faire dialoguer patrimoine, arts 
décoratifs, design et art contemporain à travers des 
expositions et des partenariats singuliers : Play De-

sign pour les Martiens (2015) au château Borély ; Pop 

Art design, Hubert Le Gall (2015) ; Mission Mode. 

Styles croisés (2016-17) sur l’influence du vestiaire mi-
litaire dans la mode contemporaine, en partenariat 
avec le musée de la Légion étrangère à Aubagne, L’Ex-

périence de la couleur (2017-18) au musée de Sèvres 
– Cité de la céramique ; Forces de la Nature, Trois ar-

tistes norvégiens (2018-19). Au musée de la Chasse et 
de la Nature, elle compte remettre à l’honneur la col-
lection très diversifiée, riche d’un peu plus de 5000 
pièces, afin de la réinvestir dans un environnement 
contemporain, autour de thèmes liés à la biodiversi-
té, l’écologie, la cohabitation entre l’homme et l’ani-
mal, la place de l’homme dans la nature. 

Dans l’esprit d’ouverture et de dialogue entre les dis-
ciplines initié par son prédécesseur, Christine Ger-
main-Donnat succède à Claude d’Anthenaise. 

CHRISTINE GERMAIN-DONNAT  
NOUVELLE DIRECTRICE DU MUSÉE

PORTRAIT

au niveau des combles, ménageant des perspectives 
sur jardin dans l’hôtel Mongelas (côté sud), puis sur 
cour, côté nord, dans l’hôtel de Guénégaud. La rela-
tion avec le jardin, la vision sur les cours intérieures, 
la lumière traversante et les circulations le long des 
façades, s’inscrivent dans une volonté de simplifier 
la lecture de l’espace comme de créer les conditions 
du regard pour les visiteurs, à même d’apprécier les 
œuvres dans leur écrin architectural(1).

Le projet scientifique. La salle d’exposition exis-
tante côté Mongelas, devenue modulable et lumi-
neuse, accueillera par roulement des œuvres ma-
jeures de la collection, aujourd’hui en réserve, faute 
d’espace. Les nouvelles salles, côté Guénégaud, se-
ront placées sous la tutelle symbolique d’une person-
nalité au rôle précurseur dans la compréhension ou 
la sauvegarde de la nature. Si Charles Darwin per-
met d’évoquer plus amplement toutes les questions 
autour de l’Évolution, c’est au travers des figures de 
Jacob van Uexküll, d’Aldo Leopold et de Claude Lévi- 

Strauss que le musée abordera les thématiques les 
plus actuelles concernant la relation symbiotique ou 
conflictuelle des hommes à la nature et aux animaux. 
Des commandes artistiques passées auprès d’artistes 
contemporains illustreront le propos. La muséogra-
phie envisagée ajoute une dimension cognitive et 
sensitive et affirme une posture dynamique, dis-
tincte de la délectation contemplative propre au par-
cours élaboré au premier étage du musée. 

De nouvelles médiations. Ce projet s’appuie éga-
lement sur l’emploi et l’intégration discrète de tech-
nologies numériques au cœur du parcours muséal, 
offrant à l’avenir de nombreuses possibilités d’in-
teractions avec les publics. Un mobilier muséogra-
phique aux normes internationales de conservation 
ponctuera les espaces, ouvrant la voie à des prêts 
d’œuvres majeures. Là encore, la recherche d’un 
équilibre qui ne dénature pas l’écriture muséogra-
phique existante est au cœur des préoccupations qui 
ont rythmé ce nouveau projet. 

(1) L’agence d’architectes  
 Jouve-Sazerat-Vignaud  
 a été reconduite en tant  
 que maître d’œuvre,  
 chargée de la rénovation  
 des bâtiments.

Les nouveaux espaces 
d’exposition prendront place 
sous les toits de l’hôtel de 

sur jardin ont été réouvertes. 

Détachée par le ministère de la Culture auprès de la Fondation François 
Sommer, Christine Germain-Donnat a été nommée directrice du musée de 
la Chasse et de la Nature début novembre 2019. Au service de la Fondation 
et des publics, elle détient toutes les cartes pour écrire un nouveau 
chapitre de l'histoire du musée. 



Le salon de compagnie au premier étage de 

du parquet parcouru par plus de 120 000 
visiteurs par an; acheminement des gaines 

traitement d’air par un conduit de cheminée... 
classé 

monument historique.
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VANATORUL DE IMAGINI CHASSEUR D’IMAGES 
Exposition 15 janvier - 31 mars

Dans le cadre de la Saison France-Roumanie 2019 
qui vient célébrer le centenaire de la création de la 
Roumanie moderne et coïncide avec la Présidence 
roumaine du Conseil de l’Union européenne, le mu-
sée de la Chasse et de la Nature offrait une carte 
blanche à l’artiste de renommée internationale et 
figure majeure de l’art contemporain roumain, Mir-
cea Cantor. La notion de territoire est au cœur de 
son travail avec notamment la rencontre du préda-
teur et sa proie qui inspire son récent film (Aquila 

non capot muscas 2018) où l’on voit un aigle en train 
de chasser un drone. Dans un autre film (Deeparture 
2005) on assiste à la tension montante entre un loup 
et une biche se côtoyant dans l’espace artificiel d’un 
« white cube ». Mircea Cantor est également sensible 
à la relation très particulière que la tradition verna-
culaire de son pays natal a développé avec les ani-
maux sauvages. La faune abondante et diversifiée 
(ours, loups, oiseaux migrateurs…) qui habite les 
vastes étendues de la Roumanie, depuis les forêts des 
Carpates jusqu’aux terres marécageuses du delta du 
Danube, inspire certaines fêtes traditionnelles et la 
production d’objets qui leur sont destinés. Au cours 
des siècles, la culture chrétienne a intégré les anciens 
rites païens qui ressurgissent notamment à l’occasion 
des colinde ou fêtes de fin d’année. Dans ces sortes 

de carnavals, les figures de la chèvre ou de l’ours sont 
invoquées pour célébrer l’an qui meurt. Particuliè-
rement développés dans la province de Moldavie 
ou dans la région de Maramaureș, ces rituels se re-
trouvent également en Valachie ou en Transylvanie. 
À cette occasion, la population des villages envahit 
les rues, costumée en animaux ou en hommes sau-
vages. Ces rites vont servir de fil conducteur à Mircea 
Cantor pour l’exposition qu’il organise à travers les 
salles du musée, comme si celui-ci devenait le terri-
toire d’une étrange parade. En « chasseur d’images » 
ou « vânătorul de imagini » il collecte des objets et des 
œuvres et les dispose d’une manière qui leur donne 
un sens nouveau. Empruntant des objets d’art po-
pulaire au Musée du Paysan roumain de Bucarest, 
commandant à ses amis artistes de Roumanie des 
œuvres sur le thème de la chasse, il mélange ces 
« ready-made » d’un genre particulier à ses propres 
œuvres dans une scénographie qui vient jouer avec 
les collections permanentes du musée. 

Succès médiatique. Avec plus de 145 retombées 
presse, la couverture médiatique a été dense, tant 
en presse écrite, web et audiovisuelle. L’exposition 
a été présentée comme l’élément phare de la saison 
France Roumanie. Avec plus de 27 000 visiteurs, elle 
a également été un succès public. 
En atteste la critique parue dans Télérama le 23 
janvier 2019 : « De l’humour, beaucoup, une certaine 

tension, aussi, de la générosité, surtout, font de cette 

exposition l’un des temps forts de la Saison France-Rou-

manie. Car le plasticien Mircea Cantor, né en 1977, a 

profité de la carte blanche qui lui était ici donnée pour 

nous plonger au coeur des traditions de son pays, au-

tant que dans la création la plus contemporaine. »

CARTON PLEIN POUR  
MIRCEA CANTOR ET THÉO MERCIER

EXPOSITIONS

Après les 120 000 visiteurs de l’année 2018, les deux expositions 
du premier semestre 2019 ont permis au musée, fermé à compter 
du 1er 

de 54 000 visiteurs. Ces deux expositions ont été soutenues par 
plusieurs événements, dont la Fête de l’Ours.

Poétique et allégorique, 
l’œuvre de Mircéa Cantor 

sociétés contemporaines.
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THEO MERCIER  EVERY STONE SHOULD CRY 
Exposition 23 avril - 30 juin 

Dix ans après y avoir fait sa première exposition per-
sonnelle, l’artiste Théo Mercier revient habiter les 
salles du musée de la Chasse et de la Nature. Sculp-
teur et metteur en scène, il travaille sur la relation 
entre l’œuvre et son environnement. L’artiste veut 
initier chez les visiteurs une véritable chorégraphie 
du regard. À cette fin, il mélange à ses propres sculp-
tures des objets ou des œuvres d’art populaire qu’il 
a collectés lors de ses voyages. La diversité de prove-
nance des collections ainsi constituées est à l’image 
de la mondialisation, leur agencement évoquant une 
sorte d’archéologie du futur. Le contexte muséogra-
phique vient donner un sens nouveau aux objets ex-
posés, tandis que l’étrangeté, la poésie ou l’humour 
naissent des rapprochements insolites. Avec l’ex-
position Every stone should cry, Théo Mercier inter-
roge la notion de « domestication » de la Nature par 
l’Homme, qu’elle soit animale, végétale ou minéra-
logique. Il imagine un scénario postmoderne autour 
du bonheur animal et du bonheur domestiqué, dans 
un jardin des illusions où le vivant jouerait tous les 
rôles pensés par et pour l’Homme. 
De l’original à la copie industrielle, il réinvente les 
notions de classification et de collection naturaliste 
à l’ère de la (re)production de masse, pour créer un 
muséum d’histoire artificielle et faire naître de nou-

veaux dialogues ou oppositions entre les objets col-
lectés. Transformant le lieu d’exposition temporaire 
en un espace temps d’un genre nouveau, Théo Mer-
cier installe notre regard quelque part entre l’étalage 
de magasin, le cabinet de curiosités et l’aire de jeux 
pour enfants ou animaux. Par une mise en scène 
aux couleurs et aux formes alléchantes, ce monde 
factice suggère pourtant une forme d’enfermement 
et d’étrangeté à explorer. Conçu comme un lieu clos, 
l’exposition offre un zoo domestique dans lequel le 
visiteur entre par une petite porte pour y expéri-
menter de nouveaux regards sur le monde. À travers 
des jeux d’échelle improbables et des déplacements 
d’usage, l’accrochage recrée l’illusion d’un espace ré-
créatif pour le visiteur qui joue, malgré lui, le rôle 
de cobaye en cage. Par un renversement des rapports 
de pouvoirs et de fantasmes entre l’Homme et la Na-
ture, l’exposition Every stone should cry met en scène 
les tensions qui existent entre le jeu et le contrôle, le 
bonheur et la terreur, l’illusion et la réalité ou encore 
la récompense et la punition.
Mais l’exposition de Théo Mercier ne peut se réduire 
à ce thème. En plasticien virtuose, il change notre 
perception des objets du quotidien. Depuis des an-
nées, il constitue une collection éclectique au gré 
de ses trouvailles dans les marchés aux puces ou les 
bazars. Débarrassés de toute fonction utilitaire, les 
éléments qui la composent sont transfigurés par le 
regard de l’artiste : il révèle leur beauté formelle. 
Non content de rassembler le matériau d’une sorte 
d’archéologie du futur, Théo Mercier œuvre en mu-
séographe. Associant les éléments collectés, il joue 
de rapprochements insolites pour susciter une ten-
sion émotionnelle et éveiller un trouble chez l’obser-
vateur. Si ses installations procèdent de l’esthétique 

Mircéa Cantor, devant une tapisserie 

Les installations de Théo Mercier, 
entre étrangeté, humour et poésie. 



28 29

R
A

P
P

O
R

T 
D

’A
C

TI
V

IT
É 

2
0

1
9
  

FO
N

D
A

TI
O

N
 F

R
A

N
ÇO

IS
 S

O
M

M
ER

   FO
N

D
A

TIO
N

 FR
A

N
ÇO

IS SO
M

M
ER

  R
A

P
P

O
R

T D
’A

C
TIV

ITÉ 2
0

1
9

Chaque exposition de ce premier semestre a béné-
ficié d’un clip à l’identité affirmée avec une bande 
sonore originale empreinte des références musicales 
propres à chaque artiste. 35 000 vues pour celui de 
Mircea Cantor et plus de 11 000 vues pour celui de 
Théo Mercier. La fête de l’ours, temps fort de la vie 
du musée, a été annoncée par un premier clip et a 
fait l’objet d’un reportage - retour sur  images de plus 
de 4 minutes. Enfin, l’année 2019 coïncidait avec la 
sortie de la saison 2 de la web-série du musée dont 
l’objectif affiché était de détourner des applications 
mobiles connues, afin de faire naître des scènes 

propres à l’univers du musée, avec la complicité de 
salariés de la Fondation, devenus acteurs le temps 
d’un tournage. A voir ou à revoir sur la chaîne You-
tube de la Fondation François Sommer : Amazone, Le 

bon Coincoin, Caniveroo, Saint-Hubert, Sommer BnB, 

Mytheec. Les six épisodes ont réuni à ce jour plus de 
235 000 vues.

Refonte du site internet du musée. Le site du mu-
sée a fait l'objet d'une refonte graphique afin de 
moderniser sa présentation, rendre son menu plus 
accessible et développer certaines rubriques peu ac-
cessibles. La partie réservations pour le grand public, 
les enfants et familles ainsi que les groupes scolaires 
possède dorénavant sa propre page. La rubrique “res-
sources et publications” s’est étoffée afin de présen-
ter les ouvrages vendus à la librairie du musée - en 
prévision de la future librairie boutique - mais égale-
ment pour mettre en avant la revue Billebaude dont 
chaque numéro a désormais sa page dédiée. La pré-
sentation de la collection en ligne a été enrichie. La 
production audiovisuelle du musée gagne en visibi-
lité avec une page propre qui rassemble toutes les 
vidéos. Enfin, les pages des rendez-vous et des expo-
sitions proposées dans le cadre de la programmation 
du musée se sont également développées dans un 
souci de meilleure interactivité avec les internautes.

COMMUNICATION

d’ours, transmises depuis 
plusieurs générations, les 
danseurs sont accompagnés 

du collage ou des cadavres exquis, c’est pour raconter 
une obscure histoire qui ravive nos peurs d’enfant 
ou allume notre désir. Parfois, ces singuliers assem-
blages semblent au bord de l’effondrement, comme 
l’annonce d’une catastrophe imminente. Parfois, ils 
semblent destinés à un rituel minutieusement co-
difié par quelque adepte maniaque du marquis de 
Sade. Poursuivant, concurremment à celle d’artiste 
plasticien, une carrière de metteur en scène pour le 
spectacle vivant, Théo Mercier conjugue ici l’exposi-
tion d’art et l’art d’exposer. 

Une belle couverture presse. La courte durée de 
l’exposition, la période peu propice avec les ponts de 
mai, à laquelle s’est ajouté l’incendie de Notre-Dame 
mobilisant largement les journalistes arts et culture, 
n’a cependant pas empêché une couverture presse 
assez dense et de qualité : deux pages dans Libéra-

tion, une demi-page dans les Echos Week-end, plus 
d’une heure d’antenne cumulée sur France Inter et 
France Culture. Avec plus de 130 retombées dont 68 
en presse écrite, l’exposition a compté près de 20 000 
visiteurs, contre 9500 en 2010.
Télérama sortir, Laurent Boudier, 22 mai : « Le musée 

de la Chasse et de la Nature invite un sacré chasseur, 

qui a toujours affiché un goût certain pour la collecte, la 

bricole et l’humour narquois. Multicarte, Théo Mercier, 

artiste, scénographe, musicien et auteur décontracté de 

happenings d’art, trouve ici un lieu idéal à l’osmose. » 

Les Echos Week-end, Pierre de Gasquet, 24 mai : « Le 

musée de la chasse et de la nature aime s’encanailler 

dans l’art contemporain. Grand fan de l’humour inso-

lite des « vanités » (...) dans la tradition des cabinets de 

curiosités, Théo Merciers’en donne à cœur joie en se po-

sant en chineur de la mondialisation. » 

LA FÊTE DE L’OURS, ENTRE FOLKLORE  
ET PERFORMANCE ARTISTIQUE 

Cette manifestation est devenue un rendez-vous im-
portant dans la vie du musée de la Chasse et de la 
Nature. Sa troisième édition a été confiée à Mircea 
Cantor qui en a fait le point culminant de son ex-
position Vânătorul de imagini. Réitérant l’expérience 
consistant à introduire des éléments de la culture 
populaire vivante dans le contexte de l’art contem-
porain, Mircea Cantor a invité une troupe de perfor-
meurs de Comanesti, ville de Moldavie, qui, chaque 
année, renouvelle le rite consistant à chasser les mau-
vais esprits en défilant vêtus de vraies peaux d’ours. 
Cette parade des ours à laquelle le public parisien est 
invité à participer en se costumant en ours, part de 
la Conciergerie pour rejoindre le musée. Elle se pour-
suit dans les salles et les cours du musée où, parmi les 
différentes propositions artistiques importées pour 
l’occasion de Roumanie, Mircea Cantor pratique sa 
propre performance en dessinant avec le feu. La ma-
nifestation, organisée en partenariat avec l’Institut 
Français et le Centre des monuments nationaux a ré-
uni plus de 900 personnes, un véritable succès auprès 
du public avec une large part de primo visiteurs. Les 
enfants n’ont pas été oubliés, invités qu’ils étaient à 
participer à des ateliers : séances de grognements, 
théâtre d’ombres, confection de masques, etc.

CLIPS, WEB-SÉRIE
UNE BELLE EXPOSITION SUR  
LES RÉSEAUX SOCIAUX
Malgré la courte période d’ouverture au public, l’année 2019 aura été 

 
 

Toutes ces productions 
sont visibles sur la page 
Youtube de la Fondation  
François Sommer.
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Le chantier des collections prend place dans une po-
litique générale d’étude, de conservation, de présen-
tation et de valorisation des collections d’un musée. 
Il en est un des maillons les plus importants, avec 
l’inventaire et le récolement, de la connaissance et 
de la préservation des objets. Il concerne l’étude tech-
nique et matérielle des œuvres et les conditions de 
leur conservation en réserve, de leur présentation en 
exposition temporaire ou permanente. Le chantier 
des collections doit être réalisé selon un enchaîne-
ment spatial et temporel logique, avec des moyens 
matériels et humains adaptés aux caractéristiques 
intrinsèques de quelques 3000 objets. Cinq conser-
vateurs-restaurateurs se sont déplacés au musée de 
la Chasse et de la Nature, en mai et juin 2019, afin 
de fournir une étude en conservation préventive 
préalable à la mise en place du chantier des collec-
tions. Cette mission, confiée à Françoise Auger-Feige, 
conservateur-restaurateur en peinture, a montré que 
dans l’ensemble, la collection était en bon état de 
conservation et de présentation. 

Examen minutieux et dépoussiérage Le chantier 
proprement dit, avec récolement, photographies do-
cumentaires de tous les items déplacés lors du démé-
nagement, a véritablement débuté en juillet 2019. Le 
dépoussiérage et le conditionnement des objets sains 
et sans fragilité ont été réalisés en interne. L’examen, 
les constats d’état ainsi que le dépoussiérage des col-
lections présentant le plus de risques d’altérations 
(mobilier avec polychromie ou dorure, textiles, ob-
jets en métal et objets composites) ont été confiés 
à des conservateurs-restaurateurs, de même que le 
conditionnement des petits et moyens formats, effec-
tué par des techniciens en préservation. Le chantier 

des armes à feu et des textiles a permis de traiter, 
constater, pré-récoler et conditionner 1045 objets : 
658 armes, 330 objets en métal, 57 costumes et ta-
pisseries. Les conservateurs-restaurateurs décrivent 
l’objet, complètent le constat d’état. Ils sont les seuls 
à pouvoir rédiger un diagnostic documenté de l’état 
de conservation des collections et formuler des pré-
conisations en matière de conservation curative et 
préventive. Ils gèrent également les interventions de 
dépoussiérage avec l’équipe du musée et les consoli-
dations structurelles nécessaires au déplacement à la 
bonne conservation des items dans le temps (traite-
ments minimaux de mise en état de conservation). Le 
chantier des armes a donné lieu à une campagne de 
prise de vue (ensemble et détails) d’une partie de la 
collection d’armes à feu anciennes (150 armes) pour 
illustrer le catalogue raisonné rédigé par Jean Pierre 
Reverseau, ancien directeur du musée de l’Armée. 
L’équipe de conservation et restauration du Musée 
de l’Armée a par ailleurs apporté son concours pour 
la mise au point d’un protocole commun d’entretien 
et de restauration. Deux experts en armes blanches 
et poires à poudre ont également étudié nos collec-
tions dans le cadre de leur mémoire. 

L’objectif de récoler 1000 items en 2019 a été atteint, 
et le récolement se poursuivra en 2020 pour le reste 
de la collection. Dans le cadre des travaux de réno-
vation, le musée a mis en place un projet de création 

CONSERVATION DES ŒUVRES 
UN CHANTIER PEUT EN CACHER UN AUTRE

COLLECTIONS

La fermeture pour travaux d’un musée est l’occasion pour l’équipe  
de la conservation de prendre soin de ses oeuvres. Le chantier  
de récolement a été ouvert en juillet 2019 dans le cadre du deuxième 
récolement décennal 2016-2025. L’objectif des six premiers mois  
qui était d’inventorier et conditionner plus de 1000 objets a été atteint.

ont mobilisé 14 prestataires extérieurs,  
4 salariés de l'équipe musée et 3  de l’équipe 
travaux et maintenance de la Fondation.
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de nouvelles réserves et un projet de réaménagement 
des anciennes réserves, ainsi qu’un projet d’externa-
lisation d’une partie de la collection afin d’optimi-
ser le stockage et les conditions de conservation des 
collections. Enfin, le récolement décennal a pu être 
effectué au domaine de Chambord où le musée avait 
déposé 33 œuvres, 79 trophées et 5 dioramas.

Prêts pour des expositions. Le musée a partici-
pé à 11 expositions pour un ensemble de 75 prêts 
consentis à des institutions à Paris, en régions et à 
l’international. Parmi les plus marquantes, l’exposi-
tion consacrée aux Cabinets de curiosités à Lander-
neau, au Fonds Hélène et Édouard Leclerc pour la 
Culture, a donné lieu à un prêt de 36 tableaux, pho-
tos, trophées de chasse et objets d’art contemporain 
ornant un espace dédié aux collections du musée de 
la Chasse et de la Nature. L’exposition organisée par 
le château de Beauregard dans le cadre de la célébra-
tion des 500 ans de la Renaissance en Centre-Val de 
Loire et dédiée aux Plaisirs et divertissements à la 
cour de France a été l’occasion de prêter 22 poires 
à poudre, armes, tapisserie et animaux naturalisés. 
Dans le cadre de l’exposition The Last Knight : The 

Art, Armor, and Ambition of Maximilian I au Metro-
politan de New-York, le musée a prêté le Portrait de 
Philippe le Beau (dépôt du musée du Louvre). L’ex-
position a été l’occasion de réattribuer cette œuvre 
au mystérieux Maître des portraits princiers, peintre 
flamand de la fin du XVe siècle, actif vers 1470-1500, 
grâce à une nouvelle expertise réalisée sur place.

14 acquisitions en 2019. Notons, dans le champ des 
arts décoratifs, le spectaculaire écran de cheminée 
d’époque Louis XV à décor cynégétique issu des col-

lections Rothschild et un lampadaire réalisé par Ja-
nine Janet sur les dessins d’Erté à partir de bois de 
cerfs fournis par Jacqueline Sommer vers 1981; dans 
la catégorie des armes à feu, un coffret contenant un 
fusil et ses accessoires, réalisé vers 1855 par Gastinne 
Renette pour l’impératrice Eugénie; enfin, dans le 
domaine de la peinture, une rare huile sur toile de 
Charles de Condamy représentant une chasse de 
saint Hubert (1896) ou le tableau intitulé The Am-

bush, de l’artiste Alin Bozbiciu (2018).

Portrait de Philippe Le Beau, 

Pays-Bas et roi de Castille, Philippe Le 

posant avec son oiseau de proie. 
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Au cours des six premiers mois de l’année 2019, le 
musée de la Chasse et de la Nature a enregistré une 
fréquentation quasi-exclusivement française (91 %)  
et très majoritairement francilienne (86,2 %). En étu-
diant les codes postaux, on remarque que le public 
parisien de proximité est là encore surreprésenté, 
avec 16 arrondissements parisiens dans les 20 pre-
miers codes postaux relevés. Parisiens et franciliens 
visitent régulièrement le musée à la fois pour le par-
cours permanent, ses expositions temporaires et sa 
programmation. Sur 5 547 visiteurs interrogés, 15 % 
connaissaient déjà le lieu. Les réseaux sociaux, le site 
Internet et le bouche à oreille ont joué un rôle décisif 
dans leur venue pour 39 % d’entre eux. Par ailleurs, 
36 % des visiteurs ont eu connaissance des exposi-
tions par la publicité, l'affichage dans le métro et les 
articles de presse. 10 % des visiteurs ont découvert le 
lieu par hasard ou en recourant aux guides touris-
tiques, plaquettes du musée, infolettres et le réseau 
Marais Culture + (30 institutions culturelles des 3e et 
4e arrondissements de Paris). L’attractivité du musée 
auprès du public international se traduit par le dé-
compte de 60 nationalités, à commencer par les amé-
ricains (4,3%) suivis de visiteurs originaires du Japon, 
du Royaume-Uni, d’Italie et d’Allemagne. 

Un service des publics à l’écoute des enseignants. 
Entre janvier et juin, les conférenciers, médiateurs 
et artistes intervenant du service des publics ont 
proposé 32 visites guidées, 6 visites contées et 22 
ateliers à destination des individuels. Cette program-
mation culturelle des mercredi, samedi, dimanche et 
vacances scolaires est agrémentée d’événements liés 
aux expositions temporaires ou aux partenariats tels 
que le week-end Télérama musée. Le service a égale-
ment accueilli des groupes (5073 visiteurs - scolaires, 
publics en situation de handicaps, d’enfants, de fa-
milles et d’adultes). 

A l'écoute du corps professoral, les parcours ont été  
adaptés aux projets et programmes des académies 
franciliennes. Une aide a été apportée à la prépara-
tion de 92 visites autonomes. 1994 élèves (de la ma-
ternelle au lycée) en situation d’inclusion scolaire ont 
été reçus en dehors des heures d’ouverture du public 
pour suivre 30 visites guidées et 33 ateliers. Un dispo-
sitif Musée hors-les-murs pour 5 écoles de La Grande 
Borne de Grigny a été renouvelé. 916 étudiants en 
formation artistique et culturelle ont également bé-
néficié d’un accès gratuit en journée aux collections 
afin de parfaire leurs connaissances des institutions 
et la maîtrise de leurs compétences. Pour les publics 
en situation de handicaps visuels, psychiques et men-
taux, le musée a poursuivi le développement d’ou-
tils de médiation notamment avec la préparation de 
plaques thermoformées représentant une sélection 
d’œuvres du parcours permanent. En février, l’événe-
ment Paris Face Cachée a permis des visiteurs de dé-
couvrir ces dispositifs et de rencontrer le responsable 
de l’imprimerie Laville, spécialiste de l'impression 
braille, relief, gaufrage.

LES FRANCILIENS MAJORITAIRES  
LES SCOLAIRES CHOUCHOUTÉS

POLITIQUE DES PUBLICS

Paris et l’Ile-de-France fournissent près de 4 visiteurs sur 10 au musée de 
la Chasse et de la Nature qui jouit d’un excellent bouche à oreille et d’une 
bonne reprise sur les réseaux sociaux. Les groupes, en particulier les 
scolaires, sont les premiers d’une programmation culturelle 
volontariste qui parvient à capter un public de plus en plus large.

 
en situation de handicap et groupes sont 
accueillis et accompagnés tout au long de 
l’année par le service des publics du musée.
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Henri de Falandre et Hubert Ferault de Falandre au 
cours des XIXe et XXe siècles et illustrant la continuité 
et l’histoire des traditions de vènerie française pen-
dant deux siècles. Ce même espace accueillera chaque 
année, et ceci pendant 5 ans, une exposition tempo-
raire conçue et financée par la Fondation à partir des 
collections du musée de la Chasse et de la Nature.

A l’occasion de la signature de la convention avec 
Philippe Dulac, président de la Fondation François 
Sommer (photo en page de gauche), Philippe Belaval, 
Président du Centre des Monuments Nationaux  a 
insisté sur la pertinence du partenariat qui unit le 
Centre des Monuments Nationaux et la Fondation 
François Sommer : « Cette collaboration va contri-

buer à un enrichissement important de l’o!re de visite 

du château de Carrouges. Le savoir-faire reconnu de 

la Fondation François Sommer en matière de mise en 

valeur des collections patrimoniales et contemporaines 

fera du nouvel espace du château, un lieu de référence, 

parfaitement complémentaire de la visite des apparte-

ments historiques, où des éléments provenant des col-

lections de l’établissement et aujourd’hui invisibles au 

public, dialoguent avec des œuvres de la Fondation. Au 

cœur de l’Orne, ce projet culturel de haut niveau va ser-

vir le rayonnement de tout un territoire. » 

PRIX COAL 2019  CLIMAT,  
CATASTROPHES ET DÉPLACEMENTS 

COAL mobilise les artistes et les acteurs culturels sur 
les enjeux environnementaux et accompagne l’émer-
gence d’une culture de l’écologie à travers des actions 
d’envergure internationale tel que le Prix COAL. La 
Fondation François Sommer est un partenaire his-

torique de COAL. Depuis 2014, elle siège au jury du 
Prix et en accueille la cérémonie officielle au cours 
de laquelle elle remet au lauréat une dotation de 
5000 euros ainsi que la possibilité d’effectuer une ré-
sidence de création artistique au domaine de Belval. 

Le Prix COAL 2019 avait pour enjeu : Climat, catas-

trophes et déplacements. Les artistes Lena Dobro-
wolska et Teo Ormond-Skeaping ont été récompen-
sés le 28 novembre pour leur projet You Never Know, 

One Day You Too May Become a Refugee. Les locaux 
de la Fondation étant en travaux, c’est le Centre Pom-
pidou voisin qui a accueilli la cérémonie de remise. 
Elle s’est déroulée en présence de Serge Lasvignes 
son président, des artistes nominés, des membres du 
jury, de Mariam Traoré Chazalnoel (représentant 
l’organisation internationale pour les Migrations), 
ainsi que de la « Plateforme sur les Déplacements liés 
aux catastrophes » et de « DÉPLACEMENT : Voyages 
incertains ». Une cérémonie en l’honneur des lau-
réats a également eu lieu lors de la 25e conférence 
internationale sur le climat (COP25) à Madrid, le 4 
décembre, au sein du pavillon de la France. Brigitte 
Collet, ambassadrice de France pour le Climat, y a 
remis le Prix aux artistes lauréats.

Partenariat avec le Centre des Monuments Natio-
naux (CMN) Premier opérateur public culturel fran-
çais, le Centre des Monuments Nationaux conserve 
et ouvre à la visite des monuments d’exception ainsi 
que leurs parcs et jardins. Ils illustrent, par leur diver-
sité, la richesse du patrimoine français. Ces dernières 
années, la Fondation François Sommer a multiplié les 
partenariats avec cet établissement public majeur. 

La Fondation et le CMN ont signé, en septembre 
2019, une convention pour l’aménagement scéno-
graphique d’un espace d’exposition situé au rez-de-
chaussée, actuellement fermé au public, du château 
de Carrouges (Orne). La scénographie a été confiée à 
l’agence Scénos-associés (Paris) et réalisée en collabo-
ration avec la conservation du musée de la Chasse et 
la Nature. Dans cet espace sera présentée de manière 
permanente une sélection d’œuvres et d’objets cyné-
gétiques issus des collections du CMN, constituée par 

Partenariat avec la Villa Kujoyama. Établissement 
de l’Institut français du Japon créé en 1992, la villa 
Kujoyama de Kyoto est soutenue par la Fondation 
Bettencourt Schueller et l’Institut français. C’est 
l’une des plus prestigieuses institutions culturelles 
françaises à l’étranger, inspirée par le modèle de 
la villa Médicis à Rome. Construite par l’architecte 
Kunio Kato, la résidence accueille chaque année une 
douzaine de créateurs qui souhaitent y développer 
un projet en lien avec le Japon dans les champs les 
plus variés. Plus de 300 résidents y ont séjourné de-
puis sa création. La Fondation François Sommer en 
est un partenaire privilégié depuis 2007. En 2019, elle 
a contribué aux premières étapes de la production de 
l’ambitieux orgue en papier de l’artisan d’art Fran-
çois-Xavier Richard qui mène un travail de recherche 
autour du son et du papier avec le percussionniste 
Joël Grare. L’orgue sera exposé au musée de la Chasse 
et de la Nature en 2021.

PARTENARIATS, PUBLICATIONS 
LE MUSÉE RAYONNE HORS LES MURS

MÉCÉNAT

Prêt d’œuvres, conventions, prix, résidences d’artistes, soutien à l’édition... 
La Fondation François Sommer et le musée de la Chasse et de la Nature  
ont plus d’une corde à leur arc quand il s’agit de soutenir la création 
artistique. De Kyoto à Madrid, en passant par le château de Carrouges et le 
domaine de Belval, tour d’horizon des principales étapes de l’année 2019.

Remise du Prix COAL (de g. à d.)
Elnan, COAL, Chirine El Labbane, Platform  
on disaster displacement, Hannah Chapuisat, 
Uncertain Journey, Lauranne Germond, COAL, 
Loic Fel, COAL, Roberto Taroni et Annamaria 
Martena, FLATFORM, Mélanie Trugeon et 

 
et Teo Ormond-Skeaping, Lucy Hayto,  
Mélanie Pavy, Maria Lucia Cruz Correia,  
Dr. Sonja Stummerer (honey & bunny)
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Le duo d’artistes belges Martine Feipel et Jean Bechameil est lauréat du Prix 
COAL 2018 dont une des dotations est une résidence à Belval. Martine Feipel et 
Jean Bechameil y ont travaillé sur leur projet Cité d’Urgences - Apus Apus, qui tente 
d’offrir aux espèces menacées par la raréfaction ou la destruction de leur habitat 
naturel, des logements dédiés. Ils ont montré comment, dans une région rurale, 
en partant du bâti existant et en travaillant dans la durée, il est possible de  réunir 
les conditions d’un retour des oiseaux migrateurs. Pour ce faire, ils ont développé 
de nouvelles anfractuosités dans des murs existants, pensées comme des habitats 
et comme des œuvres à part entière. 

Arnaud Cohen y a travaillé sur le projet intitulé Conservatoire des Qualités Hu-

maines, court-métrage qui trace un chemin étroit entre d’un côté les tenants d’une 
nature réduite à l’état d’objet et asservie aux consommations humaines et de 
l’autre l’exigence de pureté grandissante de mouvements animalistes de plus en 
plus violents. Le court-métrage a été sélectionné lors du Festival international du 
film de Berlin 2020.

Baptiste Lignel a mené, au fil de deux séjours au Domaine de Belval en 2018 et 
2019, un travail photographique intitulé SAUVAGE. Sa résidence a été l’occasion 
de porter un regard sur le paradoxe que représente ce domaine clos dans la pen-
sée du milieu naturel. La résidence donnera lieu à la parution, en 2020 aux édi-
tions Loco, d’un ouvrage écrit par Gilles Clément et illustré par les photographies 
de l’artiste. Le musée travaille à présenter ces photographies dans une exposition 
au musée de l’Ardenne à Charleville-Mézières en 2021. 

RÉSIDENCES À BELVAL  
UNE TRADITION ET UNE PERFORMANCE !

MÉCÉNAT

Comme chaque année, le domaine de Belval a accueilli des artistes en 
résidence. Dans un décor d’étangs et de forêts, dans un silence absolu 
à peine troublé par les chants d’oiseaux et les aboiements de chevreuil *,  

les invités ont eu tout loisir de s’adonner à leur art plusieurs jours durant,  
en pleine zone blanche, sans Internet ni téléphone. 

De g. à d.
Jean Bechameil et une de 
leurs créations. Capture 
d’écran du court-métrage 
d’Arnaud Cohen tourné à 
Belval.

Le Cabinet d’armes du musée 
de la Chasse et de la Nature,  
De la mèche au silex. Éditions 
de l’Esplanade, 2019

catalogues d’exposition.   

LES PUBLICATIONS 2019  
DE MIRCÉA CANTOR AU CABINET D’ARMES

La Fondation a publié les catalogues des deux ex-
positions présentées au musée sous le commissariat 
de l’artiste Mircea Cantor à l’occasion de la Saison 
France-Roumanie 2019 : Vânătorul de imagini (Chas-
seur d’images), et Chambre d’amis (Cameră de oas-
peţi). Illustrés par des photographies prises dans 
les salles d’exposition, ils présentent un catalogue 
complet des œuvres présentées, des textes de Claude 
d’Anthenaise, directeur du musée, de Georgeta Roșu, 
d’Irina Nicolau et de Magdalena Andreescu, ainsi 
que des entretiens avec l’artiste par Raphaël Abrille, 
conservateur du musée. 

Autre publication : Seven Lakes Drive, bel album de 
84 pages qui rend compte de l’exposition que l’artiste 
Laurie Karp a présentée dans les salles du musée 
en 2018. Assorti d’illustrations produites durant l’ex-
postion, cet opus s’enrichit d’un entretien de l’artiste 
avec Raphaël Abrille, conservateur au musée (Edi-
tion bilingue français-anglais). 

La Fondation a publié sous la direction de Jean-
Pierre Reverseau, directeur adjoint honoraire du 
musée de l’Armée, le catalogue raisonné des armes 
à feu anciennes du musée. Cet ouvrage d’art illus-
tré est l’occasion de saluer la mémoire de ceux qui 
ont constitué ce remarquable cabinet d’armes : 
François et Jacqueline Sommer bien sûr, mais aus-
si le mythique collectionneur Georges Pauilhac. Il 
donne un éclairage inédit sur la qualité exception-
nelle de cette collection, l’une des plus complètes au 
monde. Il présente, au fil de 288 pages, 217 notices 

d’armes à feu anciennes, du XVIe siècle au début du 
XIXe siècle, fruit d’un long travail de recherche de 
Jean-Pierre Reverseau et des équipes scientifiques du 
musée. L’auteur s’est notamment attaché à relever 
les poinçons de l’ensemble des armes afin d’en déter-
miner les origines. Chaque pièce est commentée et 
savamment rapprochée de ses semblables conservés 
dans les plus importants cabinets d’armes du monde. 
Quand elle est connue, l’histoire parfois romanesque 
des pièces les plus fameuses est précisément relatée. 
Chaque arme fait enfin l’objet d’une ou plusieurs 
magnifiques photographies de Philippe Abergel. Des 
essais illustrés replacent, pour chaque période ou 
aire géographique, les armes dans leur contexte his-
torique, technique et culturel. L’ouvrage comporte 
une postface du général Alexandre d’Andoque de Sé-
riège, directeur du musée de l’Armée. Il sera en vente 
en librairie à l’automne 2020.

*  Le chevreuil aboie 

jusqu’en juillet, à l’aurore 
et au crépuscule, 

période de reproduction.
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On s’en souviendra longtemps. Car la magie de Bel-
val est forte. La Fondation François Sommer est 
fière de l’entretenir, en mémoire de ses fondateurs. 
L’acquisition par voie d’échange avec l’État de 426 
hectares de forêt supplémentaires a redonné au 
domaine l’extension que François Sommer avait 
voulu lui donner. Et la construction de nouveaux 
bâtiments permettra bientôt d’abriter à la fois les 
activités de formation poursuivies par l’École de 
Belval auprès d’un nombre de stagiaires croissant 
et des bureaux et laboratoires pour accueillir des 
équipes de recherche venues de l’Université de 
Reims Champage Ardenne (URCA) et du CNRS, 
auxquels le site fournit déjà un champ d’observation 
et d’expérimentation de qualité. Belval pourrait de-
venir un site expérimental du CNRS sur l'équilibre 
sylvo-cynégétique,  renforçant un peu plus encore 
la collaboration entre forestiers, scientifiques, chas-
seurs et naturalistes, pour faire de ce morceau de 
nature – désormais rétabli dans ses frontières ini-
tiales - un sanctuaire de la biodiversité.

INVENTAIRES NATURALISTES

Tout au long de 2019 et comme les années précédentes, 
les équipes du domaine ont poursuivi et élargi leurs 
prospections biologiques sur les 535 hectares de bois, 40 
ha de prairies et 50 ha d’étangs avec le soutien des sala-
riés de l’association ReNArd (regroupement des natu-

ralistes ardennais), dans le but de mieux connaître et 
protéger les écosystèmes de Belval et la diversité bio-
logique qu’ils abritent. Un protocole d’étude de trois 
années, initié par l’URCA, est en voie d’achèvement et 
permettra de dresser un diagnostic de la conservation 
des étangs. Ces études viendront compléter et élargir 
les relevés annuels effectués par les équipes sur place 
qui se révèlent déjà fructueux. 

DOMAINE DE BELVAL  
UN SANCTUAIRE DE BIODIVERSITÉ 

ARDENNES

de 426 ha de forêts avec l’Etat, qui rendent au domaine ses contours 

main dans la main avec les équipes du domaine pour faire de ce territoire 
un laboratoire à ciel ouvert et à terme, un modèle de gestion durable.

permet de visualiser les 426 hectares 

s’ajoutent 40 ha de prairies et 50 ha 
d’étangs pour un total de 1070 ha. 
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SUIVIS ORNITHOLOGIQUES 
160 ESPÈCES RECENSÉES EN 5 ANS

La relative douceur des hivers 2018 et 2019 n’a pas en-
couragé les oiseaux hivernants à descendre du nord 
de l’Europe. Même si la diversité spécifique est im-
portante, avec 49 espèces répertoriées sur le Grand 
étang, les étangs Buard et Brochet, les effectifs pour 
chaque espèce restent assez faibles. En forêt, l’avi-
faune nicheuse fait l’objet d’un suivi avec des points 
d’écoute géo-localisés et identiques chaque année, de-
puis 2016. Les données sont retranscrites sur le site 
Internet “Faune-Champagne-Ardenne” pour être in-
cluses aux suivis régionaux et nationaux coordonnés 

par la Ligue de Protection des Oiseaux. Une attention 
particulière est portée à 2 groupes : les espèces gé-
néralistes (selon le Muséum National d’Histoire Na-
turelle) - accenteur mouchet, corneille noire, coucou 
gris, fauvette à tête noire, geai des chênes, hypolaïs 
polyglotte, loriot d’Europe, merle noir, mésange 
bleue et charbonnière, pic vert, pigeon ramier, pin-
son des arbres et rossignol philomène - et les espèces 
forestières - bouvreuil pivoine, grimpereau des bois et 
des jardins, grive draine et musicienne, grosbec casse-
noyaux, mésange boréale, huppée, noire et nonnette, 
pic cendré, épeiche, et noir, pouillot fitis, véloce et sif-
fleur, roitelet huppé et à triple bandeau, rouge-gorge 
familier, sittelle torchepot et troglodyte mignon.

À LA LOUPE  REPTILES, AMPHIBIENS  
ET POLLINISATEURS SAUVAGES

Trois nouveaux taxons ont également fait l’objet de 
protocoles d’inventaires : les reptiles, les amphibiens 
et les pollinisateurs sauvages. Pour les reptiles, le sui-
vi s’inscrit sur une durée de 4 à 5 ans. Les Ardennes 
ne sont pas connues pour être un département où 
la diversité de l’herpétofaune est importante. 5 es-
pèces sont cependant susceptibles d’être observées 
au domaine de Belval : le lézard vivipare, le lézard 
des murailles, le lézard des souches, l’orvet fragile et 
la couleuvre à collier. Au terme de cette première an-
née d’observation, seules deux de ces espèces ont été 
contactées : le lézard vivipare qui a été observé à 6 re-
prises et la couleuvre à collier, à la grande satisfaction 
des naturalistes, car elle n’avait pas été vue depuis 
plusieurs années sur le domaine. Les amphibiens ont 
également fait l’objet d’un suivi par l'association Re-
NArd qui participe depuis plusieurs années à l’étude 
de l’avifaune de Belval. Les enseignements de cette 
campagne d’inventaire sont les suivants : avec ses 
complexes de mares forestières, de fossés et de queues 
d’étangs, le territoire étudié est très favorable aux 
amphibiens. L’ensemble des espèces qu’il semblait 
possible de contacter a été observé : triton palmé, 
triton ponctué, triton crêté, salamandre tachetée, 
grenouille verte, grenouille rousse, grenouille agile 
et crapaud commun. Malgré ce potentiel, le niveau 
des populations reste cependant limité, interrogeant 
sur la possible interaction avec d’autres populations 
animales – en particulier le sanglier. Le nombre de 
sites de ponte très favorables reste également limi-

té et il revient aux équipes du domaine de réfléchir 
à leur restauration, voire à la création de nouveaux 
sites. Le ReNArd préconise de reconduire ce suivi à 
l’identique tous les deux à trois ans ; les observations 
de 2019 feront alors office d’état initial et de base de 
comparaison. 

Autre sujet d’importance, les pollinisateurs sauvages 
ont eux aussi été étudiés en cette année 2019. Une 
entomologiste bénévole, Clara Amy, a procédé à des 
relevés sur une période de 8 mois, de mars à octobre, 
avec un passage tous les 15 jours, afin de couvrir au 
maximum la communauté pollinisatrice présente au 
fil des saisons. 10 espèces de bourdons, 31 espèces 
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En organisant les actions de la Fondation en matière 
de biodiversité, le Pôle Nature contribue à relever les 
défis écologiques dans sa sphère d’influence, à faire 
avancer les politiques et mesures en faveur de la bio-
diversité, avec des résultats tangibles sur le terrain. 
Parallèlement à son activité de mécénat, la Fonda-
tion renforce son rôle d’opérateur. Elle se concentre 
dans un premier temps sur les écosystèmes forestiers 
où elle peut mener actions et expérimentations, à 
savoir la Réserve nationale de Gilé au Mozambique 
et l’École et domaine de Belval, dans les Ardennes 
françaises, propriété historique de la Fondation. Les 
aspects agricoles ou relevant des zones humides sont 
également dans son champ d’intervention, à travers 
des partenariats et des appels à projets.

En accentuant encore un peu plus son rôle d’interface 
entre les chercheurs, les acteurs de la gestion et de la 
conservation, les politiques et les usagers de la nature, 
ce plan stratégique vise à renforcer la légitimité de 
la Fondation François Sommer dans le réseau des ac-
teurs de la gestion et de la conservation de la nature.

Deux objectifs stratégiques. La mission du Pôle 
Nature est de contribuer à la gestion durable et à la 
conservation des écosystèmes, à l’utilisation durable 
des ressources naturelles en recherchant un rapport 
Homme/Nature mutuellement bénéfique. Pour ce 
faire, deux objectifs stratégiques ont été définis : 
•  Faire progresser les connaissances sur les espèces et 
les espaces pour améliorer la gestion et la conserva-
tion des écosystèmes ;
•  Favoriser une utilisation durable des ressources na-
turelles par la transmission des savoirs, par l’encou-
ragement de la synergie entre les acteurs et par la 
pratique d’une chasse responsable et durable.

Des actions prioritaires ont été mises en oeuvre ou le 
seront prochainement sur le patrimoine naturel de la 
Fondation, dans les Ardennes, en France et à l’inter-
national – notamment au Mozambique. La Fonda-
tion François Sommer continue d’apporter un appui 
technique, scientifique et/ou logistique à d’autres or-
ganisations (ONGs, associations, Etats) dans le déve-
loppement de territoires et la mise en place de pro-
jets innovants. Le soutien financier passe par la mise 
en place d'appels à projets. Le dernier en date a été 
lancé au cours du second semestre 2019 et porte sur 
les conflits Homme-Faune sauvage. 72 dossiers ont 
été reçus. Les lauréats seront désignés au cours du 
1er trimestre 2020 après examen par le Pôle nature 

COMITÉ NATURE   
UN PLAN STRATÉGIQUE POUR 5 ANS

GESTION DURABLE

années à venir. Fruit d’un travail collaboratif avec le Comité 

Fondation en matière de connaissance, de gestion durable 
et de conservation des écosystèmes.

d’abeilles sauvages et une trentaine d’espèces de 
syrphes ont été identifiées parmi les 1068 pollini-
sateurs capturés et répertoriés. Les résultats de cet 
inventaire sont positifs, en dépit des conditions mé-
téorologiques qui ont impacté les échantillonnages, 
peu d’espèces ayant été identifiées entre juillet et 
septembre en raison des épisodes caniculaires. En 
temps normal, le domaine présente encore de nom-
breuses fleurs en été. Les fortes chaleurs ont impacté 
la production de nectar et de pollen chez les espèces 
florales, et par conséquent la présence des pollinisa-
teurs. Enfin, la flore des prairies et des marais a éga-
lement été étudiée en 2019. Les observations ont mis 
en relief les points suivants : la flore qui se trouve 
sur la zone d’étude est typique des prairies humides 

et formations plus hautes comme les cariçaies et les 
roselières ; les prairies présentent une grande di-
versité d’habitats humides en unité simple (un seul 
habitat), ou en plusieurs unités mélangées ou en 
mosaïque (deux habitats sur un relevé). Cependant, 
la flore et les habitats révèlent également des zones 
fortement perturbées par le piétinement issu des ac-
tivités de surpâturage passées. Les zones perturbées 
sont en évolution grâce à l’abandon du pâturage et 
à la fauche tardive. Le caractère tassé du sol dispa-
rait avec le temps. La gestion de fauche tardive reste 
la meilleure gestion pour ce type de milieu. L’action 
reste limitée sur les zones humides facilement im-
pactées par le tassage et la flore prairiale et des zones 
humides peuvent s’exprimer librement. 

Actuellement, l’état de conservation des habitats 
reste globalement dégradé, avec des sols encore bien 
tassés. Dans le cas où l’étude de la flore serait recon-
duite sur le domaine de Belval Bois des Dames, le 
ReNArd préconise un suivi à l’identique tous les 4 à 5 
ans, l’année 2019 pouvant faire office d’état initial et 
de base de comparaison.

également l’objet de toutes les 
attentions, avec une surveillance 

 
de cervidés et de sangliers dont  
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Porté par l'association ReNArd, soutenu par la Fon-
dation François Sommer et la Direction régionale de 
l'environnement, de l'aménagement et du logement 
(DREAL Grand-Est), le programme Agriculture In-
tégrant l’Environnement (#AIE) donne la possibilité 
aux agriculteurs de bénéficier d’un diagnostic écolo-
gique gratuit de leurs parcelles, assorti de conseils et 
recommandations pour concilier plus efficacement 
les pratiques agricoles et la biodiversité. Dix nou-
veaux agriculteurs se sont portés volontaires en 2019 
pour participer au programme, parmi lesquels une 
majorité d’exploitants en agriculture convention-
nelle. Pour cette deuxième année, les mêmes pro-
tocoles ont été utilisés pour mesurer la présence de 

l’avifaune (oiseaux agricoles), de l’entomofaune (vo-
lante et rampante), des mammifères (chiroptères et 
mammifères terrestres). Une attention particulière 
est portée à l’inventaire de la flore en bordure de 
champs, l’influence des parcelles voisines et les amé-
nagements dans un rayon de 200 mètres, comme par 
exemple les haies. Le ReNArd a ainsi recommandé 
la création et / ou la restauration de mares, la plan-
tation de haies, la mise en place de bandes fleuries 
en bordure de culture, un certain type de fauche des 
prairies. Les effets des pesticides sur la biodiversité 
ont été également décrits. L’association propose aussi 
l’installation d’hôtels à insectes, nichoirs, perchoirs, 
dont les coûts sont très modérés.

Des chantiers bénévoles Ces recommandations ont 
reçu un bon accueil des agriculteurs qui s’étonnent 
de la diversité sur leurs exploitations et sont curieux 
d’en apprendre davantage, en particulier sur les in-
sectes auxiliaires. 3 chantiers bénévoles ont été mis 
en place, 2000 mètres de haies ont été plantés et les 
participants au programmes ont été invités à mettre 
en place des protocoles simplifiés de l’Observatoire 
Agricole de la Biodiversité (OAB - animé par le Mu-
séum National d’Histoire Naturelle, l’Assemblée 
permanente des Chambres d’agriculture (APCA) et 
financé par le ministère de l’Agriculture et de l’Ali-
mentation). Fort de ce succès, le ReNArd projette de 
planter 9200 mètres de haies supplémentaires dans 
le cadre d’un deuxième volet de l’appel à projet « Res-
tauration de la Trame Verte et Bleue en zone agricole 
ardennaise », de mettre en place une agroforesterie 
vertueuse sur 12 hectares et de créer de nouvelles 
mares, en synergie avec le Programme régional d’Ac-
tions en faveur des mares (PRAM).

LA FONDATION SOUTIENT 
DES INITIATIVES DE TERRAIN

MÉCÉNAT

En partenariat avec des instituts de recherche et les pouvoirs publics, des 
associations proposent aux agriculteurs des diagnostics écologiques et des 
conseils pour les aider dans la reconquête de la biodiversité. La plantation 

menées dans les Ardennes, les Yvelines, l'Essonne et l'Eure-et-Loir. 

de Recherche en Agronomie pour le Développement 
(Cirad, Montpellier), docteur en écologie et ingé-
nieur forestier ; Vincent Hulin, Directeur adjoint 
de l’Expertise au Muséum National d’Histoire Na-
turelle (MNHN) ; Jean-François Dhôte, Directeur 
de recherche au sein de l’Unité Amélioration Géné-
tique et Physiologie Forestière (INRA Centre - Val 
de Loire); Jean-Roch Gaillet, Directeur général de 
l’Institut Français du Cheval et de l’Équitation ; Jon 
Marco Church, Maître de conférences, Aménage-
ment, durabilité et politique territoriale, Université 
de Reims Champagne-Ardenne; François Omnes, 
Chargé de mission Agriculture - faune sauvage à 
l'O.N.C.F.S.; Hervé Fritz, Directeur de recherche 
Laboratoire de Biométrie et Biologie Evolutive 
CNRS - Lyon ; Yves Le Floc’h Soye, Membre de l’Aca-
démie Vétérinaire de France.

et le Comité Nature réunis en séance plénière. Enfin, 
parmi les actions prioritaires figurent également la 
formation des futurs chercheurs et des gestionnaires 
de territoires, ainsi que les actions d’éducation et de 
sensibilisation à la nature et à la chasse.

8 nouveaux membres pour le Comité Nature. 
Réuni à l’École et Domaine de Belval les 16 et 17 
septembre, le Comité Nature a été partiellement re-
nouvelé. Philippe Dulac, président de la Fondation 
François Sommer, a remercié chaleureusement les 
membres en fin de mandat, pour leur soutien et leur 
engagement au cours des trois dernières années. Il 
s’agit de Louis de Rohan Chabot, Geoffroy de Ro-
quancourt, Pierre de Boisguilbert, Guillaume Brune-
teau et Bernard Vallat. La nouvelle composition du 
Comité Nature, chargé de conseiller le Pôle Nature 
de la Fondation dans ses orientations et ses actions 
est la suivante (photos, de g. à d. et de haut en bas) : 
Sylvie Alexandre (présidente), Ingénieure générale 
des Ponts des eaux et des forêts, Membre permanent, 
Section Transition énergétique, construction et inno-
vations au Conseil général de l’environnement et du 
développement durable ; Philippe Dulac, Président 
de la Fondation François Sommer ; Éric Coqua-
trix, Directeur de la Fédération départementale des 
chasseurs de la Seine Maritime et de la Fédération 
régionale des chasseurs de Normandie ; François 
Lamarque, Chargé de mission pour les actions eu-
ropéennes et internationales en faveur de la faune 
et de la flore sauvage au Ministère de la Transition 
Écologique et Solidaire ; Alain Scriban, Conseiller 
spécial European Landowner’s Organization (ELO) ; 
Jean Jalbert, Directeur général de la Tour du Valat ; 
Daniel Cornélis, Chercheur au Centre International 
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Les tableaux de chasse aux sangliers ne cessent d’aug-
menter ces dernières décennies en France, passant 
de 50 000 individus prélevés à plus de 700 000 en 
2017. Cela traduit une tendance à l’augmentation de 
l’espèce et engendre des préjudices importants (col-
lisions routières, dégâts aux cultures, préoccupations 
sanitaires…). La chasse en battue est l’outil de ges-
tion des populations de sanglier le plus largement 
utilisé. A ce titre, l’étude de la mortalité des sangliers 
induite par ce type de chasse paraît essentielle pour 
en améliorer l’efficacité. Outre l’OFB et la Fondation 
François Sommer, l’étude de Pablo Vajas s’est fondée 
sur les carnets de battues des Fédérations départe-
mentales des Chasseurs de l’Ardèche, l’Hérault et la 
Haute-Marne. 

Mise en place d’un monitoring des prélèvements. 
Les carnets de battues résument les informations re-
latives au processus de chasse : (i) l’effort de chasse 
investi (nombre de chasseurs), (ii) la localité de la 
chasse, (iii) le nombre de sangliers prélevés, (iv) la 
composition des prélèvements (sexe/poids). Il en res-
sort que plus il y a de chasseurs postés, dans de plus 
grandes zones de chasse, pour des battues réalisées 
au début de la saison, et plus le nombre de sangliers 
prélevés augmente. L’analyse des premiers résultats 
est encourageante. Elle permet de vérifier quelles 
modalités de l’effort de chasse expliquent le mieux 
le niveau de prélèvement et, dans un second temps, 
de modéliser la relation entre probabilité de capture, 
densité, effort de chasse et pression de chasse.

Deux nouvelles études en cours. Dans le cadre de 
cette thèse, deux autres volets de l’étude sont en cours. 
Le premier vise à prédire le taux de mortalité induite 

par la chasse; le second abordera l’influence des ca-
ractéristiques météorologiques et environnementales 
sur la probabilité de capturer un sanglier, ainsi que 
l’influence de l’effort de chasse sur la composition du 
tableau de chasse (en termes de sexe et d’âge).

RÉGULATION DES POPULATIONS  
DE SANGLIERS  DU CARNET DE BATTUE  
À L’OUTIL DE GESTION

FAUNE SAUVAGE

En 2019, Pablo Vajas, doctorant de la Fondation François Sommer et 

Science of the Total Environment
prélèvements de sangliers à travers l’analyse des carnets de battue. 

Rousset C., Saïd S., et Baubet E. (2019). Many, large and  

early : Hunting pressure on wild boar relates to simple 

metrics of hunting effort. Science of The Total Environment.

INRA : 29 AGRICULTEURS 
AU CHEVET DE LA BIODIVERSITÉ

Les unités de recherche « Agronomie » et « Écologie, 
Systématique, Évolution » de Institut national de re-
cherche agronomique (INRA), l’Office national de la 
chasse et de la faune sauvage (ONCFS) et l’association 
Hommes et Territoires conduisent un projet portant 
sur la biodiversité dans un réseau d’agriculteurs, dont 
l’objectif est d’explorer comment des agencements 
parcellaires et de bandes fleuries, permettraient de 
satisfaire des enjeux agronomiques et écologiques. 
Dans les Yvelines, l’Essonne et l’Eure-et-Loir, 29 agri-
culteurs ont rejoint ce programme lancé en 2017 et 
soutenu par la Fondation François Sommer, laquelle 

a permis le recrutement d’une doctorante, Lola 
Serée, au 1er janvier 2019 au sein de l’UMR Agro Pa-
risTech Grignon. L’objet de sa thèse consiste à déter-
miner les effets de pratiques agricoles contrastées et 
de la mise en place de bandes fleuries sur la conser-
vation de la biodiversité, les régulations biologiques 
et les performances agronomiques. Des suivis ar-
thropodes, oiseaux, chiroptères et pollinisateurs 
ont été menés en 2018 sur des parcelles avant semis. 
Parallèlement, un mélange de 42 espèces a été dé-
fini pour les bandes fleuries qui ont été implantées 
sur une surface totale de près de 70 000 m2 dans le 
but d’accroître les ressources en pollen et en nec-
tar indispensable à la pollinisation et de favoriser 
la multiplication des auxiliaires naturels. En 2018 
puis 2019, des comparaisons ont été menés avec 
l’aide des agriculteurs sur des parcelles non aména-
gées. La grande quantité d’échantillons d’insectes 
et de données collectées est actuellement en cours 
d’analyse. Les expérimentations mises en place tous 
les ans permettent de tester de nouvelles pratiques 
agricoles et de gestion, afin d’apporter aux agricul-
teurs des données précises sur leurs impacts écolo-
giques, techniques et économiques. Ainsi, un atelier 
intitulé « Colza sans phytos » a été réalisé en février 
2019 avec la collaboration du groupement des agri-
culteurs bio d’Île-de-France.

chargé de mission Espaces Naturels ; Chloé 

Aymeric Courbois - Aménagement & pratiques 
agricoles ; Axelle Marchant - Agroécologie, 
actions territoriales; Jérôme Lesage, directeur.
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La Réserve nationale de Gilé (RNG) a poursuivi la 
mise en place d’un projet financé par l’Agence Fran-
çaise de Développement qui vise à la protection de 
la biodiversité par la règlementation et l’organisation 
d’un usage durable des produits forestiers non ligneux 
(PFNL). Pour les communautés vivant dans la péri-
phérie de la RNG - la zone tampon - les 371 PFNL ré-
férencés par la Fondation FFS/IGF en 2016 ont un rôle 
essentiel : apport au régime alimentaire, matière pre-
mière de construction, pharmacopée traditionnelle et 
valeur cultuelle. L’année 2019 a permis de renforcer 
cette approche communautaire à la conservation de 
l’environnement, dans un rapport gagnant/gagnant. 
L’apiculture et la production de champignons secs 
font partie des activités soutenues, car l’abondance de 
ces produits non ligneux participe directement de la 
richesse de la biodiversité. 64 apiculteurs répartis dans 
la zone tampon ont placé leurs ruchers au plus près de 
la zone protégée, où les abeilles profitent des florai-
sons successives du miombo et où il est plus facile de 
limiter les effets ravageurs des feux. En 2019, plus de 
700 femmes ont été initiées aux bonnes pratiques du 
ramassage des champignons, gage de préservation des 
ressources naturelles. La perception d’un revenu régu-
lier issu des activités d’exploitation durables des PFNL 
va permettre de concilier les intérêts économiques 
des bénéficiaires avec les impératifs écologiques por-
tés par la RNG. Le premier jalon de cet objectif a été 

posé en décembre avec la vente de la production de 
3 apiculteurs. En stimulant la création de chaines de 
valeurs, tout en réglementant l’accès aux ressources, 
la RNG est en train de mettre en place un cadre ver-
tueux dans lequel les communautés bénéficient plei-
nement de l’appui de l’aire protégée. 

Protection des éléphants : 4 colliers GPS posés. Es-
pèce emblématique des savanes africaines, l’éléphant 
joue un rôle primordial dans l’équilibre écologique 
des habitats. Entre 2009 et 2015, le Mozambique a per-
du près de 50 % de sa population d’éléphants en raison 
du braconnage pour l’ivoire. En 2019, l’ANAC a annon-
cé une stabilisation des effectifs avec une estimation 
de plus de 9000 éléphants dans le pays. A la suite d’un 
déclin important des troupeaux dans la RNG dans 
les années 60 et 70, la population estimée à une cin-
quantaine d’individus, selon le dernier comptage aé-
rien de 2017, est restée stable. En 2016, trois éléphants 

GILÉ LES COMMUNAUTÉS LOCALES 
ASSOCIÉES AU PROJET DE CONSERVATION

MOZAMBIQUE

A travers son pôle international - Fondation Internationale pour la Gestion de  
 

et technique à l’Administration Nationale des Aires de Conservation du 
Mozambique (ANAC) pour  le développement de la Réserve Nationale de Gilé.  
En 2019, l’accent a été mis sur le développement communautaire.

Les équipes déploient de gros moyens 
pour protéger les éléphants de la réserve. 
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Thomas a découvert le continent africain, très jeune, 
grâce à ses parents qui y organisaient des voyages. 
Loin des circuits touristiques classiques, il a pu goû-
ter au plaisir de vivre différemment, d’observer 
d’autres cultures, de se forger une vision de l’Afrique, 
en marge des clichés. Ces expériences ont fait naître 
chez lui une passion pour la faune et la flore, passion 
qu’il a fait fructifier dans de solides études en écolo-
gie, à l’Université de Lyon. De retour en Afrique, il 

travaille de nouveau pour la Fondation IGF sur l’éco-
logie du buffle d’Afrique, dans la Réserve Nationale 
de Niassa (Mozambique). Quatre années passées en 
brousse avec les gardes et les villageois de la réserve à 
comprendre les mécanismes responsables de la faible 
densité de la population de buffles dans un espace 
plus grand que la Suisse ! C’était l’objet de sa thèse 
de doctorat, soutenue au terme de ces quatre an-
nées de terrain. Spécialisé dans la gestion des aires 
protégées, il a par la suite apporté son expertise à 
des ONG Internationales, notamment au Bénin, au 
Cameroun et au Togo, avant de revenir en 2018 à la 
Fondation François Sommer / Fondation IGF pour re-
prendre le flambeau de la Réserve Nationale de Gilé. 
Entre le Mozambique, où il passe en moyenne trois 
mois par an et Paris, au siège de la Fondation, son 
quotidien oscille entre le suivi écologique, l’organi-
sation du travail des éco-gardes, les recrutements, la 
formation et la recherche de nouveaux financements 
pour développer de futurs programmes. 

Son prochain défi ? Anticiper et accompagner le 
changement de statut de la Réserve nationale de Gilé 
en Parc national de Gilé, voté par le Mozambique en 
2015 et dont l’application est annoncée comme im-
minente. Ce changement de statut, attendu en 2020, 
devrait conduire à une plus grande implication du 
gouvernement mozambicain dans la lutte contre la 
destruction des forêts et contre le braconnage des 
animaux sauvages, en particulier dans les zones pro-
tégées. Le futur plan de gestion devrait également 
comporter un volet touristique. Un domaine qui ne 
lui est pas inconnu !

THOMAS PRIN  L’HOMME QUI 
MURMURE À L’OREILLE DES BUFFLES

PORTRAIT

En 2008, il avait croisé une première fois le chemin de la Fondation IGF à la 
faveur d’un stage de Master. C’était à Gilé, déjà, au Mozambique. 8 ans plus 
tard, doctorat en poche, Thomas Prin devient le chef de projet de la Fondation 
François Sommer FFS-IGF pour la Réserve nationale de Gilé. Aujourd’hui,
il assure la gestion de ce programme qui mobilise plus de 60 personnes.

ont été abattus dans la réserve pour leur ivoire. Les 
braconniers ont été arrêtés et leurs armes saisies en 
février 2017. Les projections prédisent qu’en l’absence 
de braconnage, il faudrait une trentaine d’années à la 
population d’éléphants de la RNG pour atteindre ses 
effectifs originels d’environ 300 individus. 

Mieux comprendre l’écologie de cette espèce et de ses 
déplacements dans la zone a toujours été au cœur des 
objectifs de la FFS-IGF. C’est pour cette raison qu’en 
2014, 3 éléphants ont été équipés de colliers GPS sa-
tellite et une nouvelle opération a permis d’équiper 2 
nouveaux individus en 2016. En plus des informations 
sur l’écologie de l’espèce, ces données permettent de 
mieux comprendre les déplacements des individus, 
de les suivre en temps réel et d’adapter les trajets des 
patrouilles de lutte anti-braconnage afin de se trou-
ver toujours au plus près des pachydermes. 

En 2019, seul un collier GPS était encore actif et il 
devenait crucial de renforcer le suivi. Une opération 
de capture a été réalisée et a permis d’équiper 4 élé-
phants adultes - un mâle et trois femelles appartenant 
à 3 groupes familiaux. 24 heures de vol en hélicoptère 
ont été nécessaires pour mener à bien cette opération. 
Les animaux ont été anesthésiés depuis l’hélicop-
tère par deux vétérinaires. Au cours de l’opération, 4 
groupes familiaux ont été observés rassemblant 26 in-
dividus ainsi que 4 mâles adultes. Les 4 individus équi-
pés de colliers GPS sont désormais suivis en temps 
réel 24h/24 et 7 jours/7 depuis la base opérationnelle 
de Musseïa. L’ONG sud-africaine Elephants Alive est 
venue prêter main forte aux équipes de la RNG pour 
cette opération. Cette ONG est spécialisée dans la pro-
tection des éléphants en Afrique et assure la partie 

suivi et analyse des données issues des colliers GPS. 
La RNG remercie également Blue Sky Society, dont la 
mission est de lever des fonds pour la conservation et 
qui a financé deux colliers GPS satellites.

Braconnage : 3000 pièges et armes « neutralisés ».
Le département communautaire de la RNG met 
en place une large gamme d’actions qui tendent à 
améliorer la conservation de la faune par la respon-
sabilisation des membres des communautés. Initié 
en 2016, le programme d’échange de matériel de 
braconnage contre des outils agricoles a permis cette 
année la saisie de 234 pièges à mâchoires, de 470 sou-
ricières, de 138 lances et de 14 filets de pêche. L’objec-
tif de cette initiative est double : donner les moyens 
aux familles de pratiquer une agriculture plus per-
formante d’une part, et réduire la pression illégale 
sur la faune en tarissant les volumes de matériel de 
braconnage d’autre part. Ce mécanisme fonctionne 
indépendamment des agents de la RNG. Il est mis en 
place et suivi par les organisations communautaires 
de manière autonome, le troc est fait de manière ano-
nyme, ce qui garantit la confiance des populations et 
donc le succès de l’opération. Plus de 3000 pièges et 
armes ont ainsi été récupérés par l’administration de 
la RNG depuis le lancement du programme.

La sensibilisation des communautés aux valeurs compa-
tibles avec le voisinage d’une aire protégée se fait au tra-
vers de rencontres publiques organisées dans les villages 
de la zone tampon conjointement par les agents de ter-
rain de la RNG et les associations communautaires, les 
Comités de Gestion des Ressources Naturelles. Diffé-
rents outils de communication sont mobilisés pour tou-
cher un public le plus large possible : pièces de théâtre 
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interprétées par des membres des communautés, 
projection de documentaires sur la RNG ou d’autres 
aires de conservation, diffusion de musique, remises 
de prix à destination des élèves, discours thématiques. 
Cette année, la FFS-IGF a ainsi produit des outils de 
sensibilisation de grande ampleur pour la RNG, une 
chanson en lomwé, la langue locale, sur l’importance 
de la protection de la faune et un film des représen-
tations théâtrales sur les feux. En 2019, 36 rencontres 
ont eu lieu dans 21 villages, touchant près de 4700 per-
sonnes. Les principales thématiques abordées sont les 
effets désastreux des incendies sur la biodiversité, la 
connaissance de la bonne gestion des ressources natu-
relles, les problèmes induits par le braconnage et l’im-
portance du respect des animaux sauvages. En outre, 

la mise en place de clubs environnementaux dans les 
écoles primaires des villages de la zone tampon est un 
moyen de créer un dialogue avec les jeunes généra-
tions autour de la protection de la biodiversité. Dans 
ce contexte, les professeurs dispensent des classes sur 
des sujets thématiques spécifiques et réunissent les 
élèves autour d’activités manuelles comme la planta-
tion d’arbres indigènes ou le maraîchage.

Située dans la province de 
Zambézie, la Réserve Nationale 
de Gilé est une des six réserves 
nationales du Mozambique. 
Elle se compose d’une zone de 
protection totale de 2861 km2  

et d’une zone tampon de 
1671 km2. Le paysage de la 
réserve est caractérisé par 
une mosaïque de forêt sèche, 
appelée forêt de miombo et de 
plaines inondables, appelées 
dambos, entrecoupé de massifs 
granitiques isolés qui dominent 
le paysage, les inselbergs, dont 

le plus haut, le mont Namirrue, 
culmine à 434 m. À la suite 
des violentes guerres qui ont 
touché le pays pendant plus de 
20 ans (guerre d’indépendance 
puis guerre civile qui prit fin 
en 1992), la RNG, comme 
toutes les aires protégées du 
pays, a énormément souffert, 
notamment en raison des 
groupes armés qui venaient 
s’approvisionner en viande de 
brousse dans les aires protégées. 
A l’issue de la guerre, plusieurs 
espèces avaient disparu, 

comme le buffle du Cap, le 
zèbre de Crawshay, le gnou de 
Nyassa ou encore l’éland de 
Livingstone. Néanmoins, la 
RNG est toujours considérée 
comme un des joyaux du pays, 
par sa richesse faunistique 
et floristique. Sa forêt de 
miombo est la mieux préservée 
du Mozambique. 12 500 
habitants vivent dans la zone 
tampon mais aucun ne réside 
à l’intérieur de la RNG elle-
même, ce qui est un cas unique 
au Mozambique. 

LA RÉSERVE DE GILÉ  JOYAU DE LA DIVERSITÉ AFRICAINE

Trois villageois au milieu  des ruches. 

champignons 
qui seront ensuite séchés et vendus.
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Louis de Rohan Chabot a quitté ses fonctions lors de 
l’assemblée générale du 11 juin. Il a été unanimement 
salué pour son action et son dévouement sans faille, 
au terme de six années de présidence du Club et 
rien moins que vingt-quatre années au service de 
la Fondation François Sommer, en qualité, entre 
autres, de membre du conseil d’administration. Au 
cours d’un discours empreint d’émotion, l’homme, 
réputé pour son urbanité, a souhaité bonne route 
au nouveau président, Gilles Etrillard, « remettant le 

club de la Chasse et de la Nature, si attachant, si hors du 

commun, entre ses mains. » Philippe Dulac, président 
de la Fondation, a adressé un au revoir amical, 
émouvant et complice à Louis de Rohan Chabot 
désormais président d’honneur du Club, comme le 
veut la tradition. Gilles Etrillard a, quant à lui,  rappelé 
ce qu’était l’esprit d’un club : « Une association dont les 

membres ont des goûts, des intérêts et un but communs. 

C’est bien ce que me semble traduire le terme club – gros 

bâton en anglais – que Beaumarchais utilise déjà en 1774 

pour désigner un groupement… » Le nouveau président 
a souligné combien ce club, « par son nom même, par la 

richesse des passions et des goûts de ses membres, se met 

au service de la chasse, de sa culture et de ses pratiques. 

Il doit la faire vivre et la perpétuer. Ni barricadés, ni 

arrogants, nous allons de l’avant pour faire de notre club 

tout à la fois un centre de réflexion, un centre amical, 

une société à l’esprit raffiné et une académie conciliant 

la chasse et la nature, le beau et le bon. »

UN CHANTIER D'UNE GRANDE COMPLEXITÉ

L’agrandissement du musée au deuxième niveau 
de l’hôtel de Guénégaud nécessitait une mise aux 
normes du bâtiment. La décision, mûrement ré-
fléchie, a conduit à moderniser de fond en comble 
un bâtiment classé monument historique et, com-
plication supplémentaire, alors même que certains 
espaces étaient occupés ! Le souvenir des échaffau-
dages, d’une cour remplie de sacs de ciments et de 
gravats, du va-et-vient des différents corps de métier, 
de la poussière et du bruit, omniprésents, s’effacera 
bientôt devant les bénéfices d’un tel investissement. 
Pour les architectes de l’agence Jouve, Sazerat et Vi-
gnaud reconduits en tant que maître d’oeuvre char-
gé de la rénovation des bâtiments, la tâche est d’une 
grande complexité technique. Ils sont épaulés pour 
ce faire par l’Atelier 32, architectes du Patrimoine, 
en la personne de Cédric Trentesaux qui ne cache 
pas son plaisir de vivre une si belle aventure. Pour 
les réalisations les plus visibles, citons dans l’ordre 
l’installation d’un nouvel ascenceur PMR (personnes 
à mobilité réduite) de 11 places qui dessert tous les 

2019 UNE ANNÉE PLACÉE SOUS 
LE SIGNE DU CHANGEMENT

CLUB DE LA CHASSE ET DE LA NATURE

 
ont été d’une ampleur inégalée, si l’on excepte la rénovation 
initiale menée par Jacqueline et François Sommer. 
Côté gouvernance, Louis de Rohan Chabot, après 6 ans 
de mandat, a cédé la présidence à Gilles Etrillard.

Le salon Mansart dans ses nouveaux 
habits et son plancher Versailles.  
A droite, Louis de Rohan Chabot  
et Gilles Etrillard, l’ancien et  
le nouveau président du Club.
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niveaux du Club, du sous-sol au deuxième étage où 
il est prévu d’installer une salle de billard. Cette des-
serte permet également aux visiteurs PMR du musée 
d’accéder au niveau des nouvelles salles d’expositions 
du second étage. Côté coulisse, l’agrandissement de 
la trémie pour le passage d’une cabine d’ascenseur 
beaucoup plus vaste n’a pas été, loin s’en faut, une 
partie de plaisir. Côté visible, encore, les espaces 
majeurs de l’hôtel ont été restitués, avec plafonds et 
solives apparentes. Les salles du premier étage, en 
particulier la salle Mansart, ont retrouvé les quali-
tés de l’étage noble XVIIIe, avec pose d’un parquet 
à carrés Versailles et restitution de l’enfilade. Les 
plafonds sont en plâtre acoustique, avec corniches à 
gorges XVIIIe. Ce niveau est entièrement décoré par 

l’agence Michel Goutal, ACMH (tapisserie soie mu-
rale, rideaux, lambris, lustrerie, mobilier). Les salles 
à manger de l’entresol ont retrouvé leur sol d’origine 
en tomettes hexagonales anciennes et des plafonds 
staff avec corniches.

RAFRAÎCHISSEMENT À TOUS LES ÉTAGES

Pour la partie moins visible, l’installation d’un réseau 
de climatisation - ventilation - chauffage a été un des 
gros sujets de ce chantier. La production d’eau glacée 
vient du groupe froid installé sous la rampe du par-
king côté rue des Quatre-Fils. Le cheminement des 
réseaux a été un véritable tour de force, eu égard aux 
espaces classés et/ou inscrits à l'inventaire des monu-
ments historiques. Ils empruntent d’anciens conduits 
de cheminées (voir photo) et circulent en nappes dans 
les faux-plafonds, là où les solives ne restaient pas ap-
parentes. Bientôt, la salle à manger, la salle Mansart, 
la salle de billard et la salle voûtée François Sommer, 
offriront aux membres un climat idéalement tempé-
ré. La mise aux normes des installations électriques 
s’est accompagnée d’une remise à niveau de la cou-
verture Wi-Fi de l’ensemble des espaces du Club. 
Bref, que du bonheur !

er numéro du Magazine du 
Club vient enrichir et compléter la Lettre 
mensuelle. Ci-contre, la "nouvelle" salle à 

installation des réseaux d’eau glacée, pose 
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   PÔLE NATURE

ÉCOLE ET DOMAINE  
DE BELVAL (ARDENNES)

David Pierrard 
Responsable du domaine

Quentin Hallet 
Assistant technique

Sophie Pierrard 
Secrétaire aide-comptable

Allan Lefevre 
Garde

Didier Raguet 
Sébastien Raguet 
Ouvriers agricoles

Delphine Lefevre 
Employée polyvalente

FRANCE / EUROPE

Emmanuelle Richard 
Che!e de projet

Cécile Merel 
Chargée de mission

Pablo Vajas Doctorant- CDD

Djoumoi Myrtil 
Assistante de gestion

MOZAMBIQUE
FONDATION FFS-IGF

Thomas Prin 
Chef de projet

MAPUTO

Alessandro Fusari 
Coordinateur de projet

PARC NATIONAL DE GILÉ

Raimundo Matusse 
Administrateur 

Pietro Sandini 
Responsable des opérations

Sergio Macassa 
Responsable administratif  
et financier

Fernando Bonde 
Responsable des programmes 
communautaires

José Zavale 
Responsable de la surveillance

Basile Guillot 
Responsable du programme  
PFNL (Produits Forestiers 
Non Ligneux)

Thomas Barnes 
Responsable du suivi écologique

Celso Invelua 
Responsable des infrastructures

Le club de la Chasse et de  
la Nature est une association  
régie par la loi du 1er juillet 1901, 
présidée par Gilles Etrillard.

Le club assure les services réservés 
à ses membres (déjeuners, dîners, 
réceptions…). La fourniture 
des cocktails est assurée par 
des prestataires extérieurs. La 
surveillance et l’entretien des 
espaces sont assurés par des 
prestataires extérieurs. 

La gestion de l’École et Domaine  
de Belval est assurée par  
l’association du parc de Belval, 
association régie par la loi du  
1er juillet 1901, présidée par  
Renaud Denoix de Saint Marc.

Pour assurer son fonctionnement, 
le Parc national de Gilé fait appel 
aux services de : 
• 19 éco-gardes
• 25 techniciens maintenance
• 6 techniciens communautaires  
 du programme PFNL 
• 6 conducteurs

ORGANIGRAMME 
FONDATION FRANÇOIS SOMMER 
AU 14 JUILLET 2020

PRÉSIDENCE  
ET DIRECTION 

Philippe Dulac  
Président

Yves d’Hérouville 
Directeur général

Sylvie Cruchet 
Assistante

COMMUNICATION

François Chemel 
Directeur

ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE

Laurence Amatu 
Secrétaire générale

Valérie Bleuze  
Secrétariat et comptabilité

Jean-Marie Alcaraz 
Responsable des bâtiments  

et services généraux

Philippe Bardy 
Vicente Gregory 
Denis Lemaire 
Travaux et maintenance

MUSÉE DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE 

Christine Germain-Donnat 
Directrice et Conservatrice

Raphaël Abrille 
Secrétaire général

Karen Chastagnol 
Conservatrice adjointe

Ugo Deslandes  
Responsable de la communication

Gaëlle Le Page  
Documentaliste - Iconographe

Cécile van der Meersch-Gaud 
Chargée des services au public

Rosalie Henry  
Caissière du musée

Françoise Fesneau  
Secrétariat

Claude d'Anthenaise  
Conseiller culturel du Président 

REVUE BILLEBAUDE
Anne de Malleray 
Responsable éditoriale

Joshua de Paiva Doctorant - CDD

CLUB DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE

Agnès Després 
Directrice

Sandrine Viard  
Secrétaire des membres

Élodie Cavaroz  
Responsable organisation 

événements et réceptions

Patricia Moisset  
Comptable

Mélanie Dalles 
Hôtesse d’accueil

Maria Malcheva 
Hôtesse d’accueil

Florent Ménager 
Premier maître d’hôtel

Jean-Pierre Mérienne 
Maître d’hôtel

GOUVERNANCE
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INFORMATIONS PRATIQUESCONSEIL D’ADMINISTRATION

GOUVERNANCE

PRÉSIDENT D’HONNEUR
Christian de Longevialle

PRÉSIDENT
Philippe Dulac

COLLÈGE DES FONDATEURS
Henri de Castries
Philippe Dulac
Xavier Patier
Jean-Pierre Poly

COLLÈGE DES PERSONNALITÉS 
QUALIFIÉES
Sylvie Alexandre
Henri-Michel Comet
Pierre-Olivier Drège
Vincent Montagne

COLLÈGE DES PARTENAIRES
Gilles Etrillard, désigné par le 
club de la Chasse et de la Nature

COLLÈGE DES MEMBRES  
DE DROIT
La ministre des Armées, 
représentée par le Général de 

division Christian Baptiste

La ministre de la Culture, 
représentée par Jean-François  
de Canchy

FONDATION  
FRANÇOIS SOMMER
HÔTELS DE GUÉNÉGAUD  
ET DE MONGELAS
60 et 62, rue des Archives 
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40 
www.fondationfrancoissommer.org

Président
Philippe Dulac

Directeur général
Yves d’Hérouville

ÉCOLE ET DOMAINE 
DE BELVAL
PARC DE BELVAL
08240 Belval-Bois-des-Dames 
tél. 03 24 30 01 86 
www.domaine-belval.org

Responsable du domaine 
David Pierrard
parc-belval@wanadoo.fr

Le ministre de l’Intérieur, 
représenté par Catherine  
Delmas-Comolli

La ministre de la Transition 
écologique, représentée par 

Pierre Dubreuil

La maire de Paris, représentée 

par Christophe Girard

BUREAU
Philippe Dulac, président

Pierre-Olivier Drège, vice-président

Henri-Michel Comet, trésorier

Xavier Patier, secrétaire

COMITÉ NATURE
Sylvie Alexandre, présidente

Philippe Dulac
Jon Marco Church 
Eric Coquatrix
Daniel Cornélis
Jean-François Dhôte
Hervé Fritz
Jean-Roch Gaillet
Vincent Hulin
Jean Jalbert 
François Lamarque
Yves Le Floc’h Soye
François Omnes
Alain Scriban

CLUB DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
HÔTEL DE GUÉNÉGAUD
60, rue des Archives
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40 
www.fondationfrancoissommer.org
www.clubchassenature.fr

Président
Gilles Etrillard

Directrice
Agnès Després

Secrétaire des membres
Sandrine Viard  
s.viard@chassenature.org

Responsable organisation 
événements et réceptions 
Élodie Cavaroz  
e.cavaroz@chassenature.org

Ouverture
Le club est ouvert à ses membres 
du lundi au vendredi, et le 
samedi (déjeuner uniquement).

COMITÉ CULTUREL
Xavier Patier, président

Jacqueline d’Amécourt
Philippe Belaval
Evrard Didier
Philippe Dulac
Christine Germain-Donnat
Yves d’Hérouville
Carole Marquet-Morelle
Jean-Gabriel Mitterrand
Pierre Mothes

COMITÉ FINANCIER
Philippe Dulac, président

Paul-Henri de La Porte du Theil
Robert de Metz
Vincent Strauss
Catherine Guinefort, conseillère

COMITÉ DU PATRIMOINE 
IMMOBILIER
Pierre-Olivier Drège, président

Henri-Michel Comet
Philippe Dulac
Robert Panhard

MUSÉE DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
HÔTELS DE GUÉNÉGAUD 
ET DE MONGELAS
62, rue des Archives  
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40  
www.chassenature.org

Accès Métro
Hôtel de Ville (ligne 1) 
Rambuteau (ligne 11)

Accès bus
lignes 29, 38, 47, 67, 69,  
75, 76 et 96

Stations Vélib’ 

Métropole

67, rue des Archives  
76, rue du Temple

François Sommer (1904-1973) 
Jacqueline Sommer (1913-1993)
Fondateurs 
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   DIRECTION DE  
LA PUBLICATION
Yves d’Hérouville
Directeur général

COORDINATION  
DU PROJET
François Chemel
Directeur de la communication
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© Béatrice Hatala - musée de la 
Chasse et de la Nature
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